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Extrait de ¿ r ’éfLuto du 4 Mars 1910

A É R O N A U T I Q U E

Il nous a paru intéressant, après les dis
cussions récentes inspirées par la question 
des tissus en droit fil ou en fil biais, adoptés 
pour les enveloppes de nos dirigeables pas
sés, présents ou en construction, et en 
présence des interpellations qui, le 8 et 9 fé
vrier, se produisirent à la Chambre des 
Députés, de mettre sous les yeux de nos 
lecteurs l'opinion d’une personnalité dont la 
compétence est indiscutable ; nous nous 
sommes adressé à M. Maurice Echalié, con
seiller du commerce extérieur, administra
teur-délégué de la Société Continental, qui 
a bien voulu nous fournir les renseignements 
intéressants que voici :

*
¥ ¥

La question des tissus à ballons occupe en
core l’opinion publique, qui paraît être égarée 
par des renseignements plus ou moins erro
nés.

Je vous remercie de l’occasion que vous me 
fournissez de mettre au point, une fois pour 
toutes, la question, en réfutant les erreurs qui 
continuent à être colportées avec une insis
tance vraiment incompréhensible.

i° A u  p o in t  d e  v u e  d e V d é c id a it  d u  « R é p u 

b liq u e  », il a toujours été officiel et définitif 
que les tissus de ce ballon ont fait preuve d’une 
résistance remarquable, et que le trou produit 
par l’hélice ne s'est pas agrandi ; le Gouverne
ment en a témoigné d’ailleurs en plein Parle
ment.

2 0 L e s  t is s u s  s o n t  f o u r n i s  a u x  c o n s tr u c t e u r s  

s u r  c a h ie r s  d es c h a r g e s  p r é c is , et le fournisseur 
n’a qu’à exécuter à la lettre ce qui lui a été 
demandé ; i l  f o u r n i t  à  v o lo n té  le s  t is s u s  d r o it

f i l o u  b ia is , doubles ou triples, selon les desi
derata du client. Le fabricant de tissus ne peut 
donc encourir a u c u n e  r e s p o n s a b ilité  d u  c h o ix  d é

c id é  p a r  so n  c l i e n t .

3 0 L e s  e x p é r ie n c e s  f a i t e s  avec des tambours 
d’éclatement ne se rapportent qu’aux tissus 
pour ballons sphériques, tandis que les épreu
ves pour t is s u s  d e  d ir ig e a b le s  se font sur des 
c y lin d r e s  ; en conséquence, les ballons sphé
riques ont toujours été faits en biais et la plu
part des dirigeables en droit fil.

Le tableau que je vous communique vous 
montrera la répartition des deux systèmes, 
dans les constructions du monde entier.

Tableau des ballons dirigeables passés, 
présents ou en construction, avec le 
genre de tissu employé (coton, soie 
ou tissu caoutchouté).

Ballons construits en tissu fil droit

FRANCE Clément-Bayard.
Colonel-Renard.
Croiseur Astra.
Croiseur Clément (D a il y  M a i l ) .

Croiseur Morning Post.
France.
Kluytmans.
Lebaudy I, IL
Liberté I, II.
Malécot.
Patrie.
République.
Santos-Dumont I, II, III.
Ville-de-Bordeaux.
Ville-de-Nancy.
Zodiac I, II , III.
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A L L E M A G N E

Z e p p e l in  I ,  I I ,  I II ,  I V ,  V .

A M E R I Q U E

B a ld w in  I ,  I I ,  III .

W e l m a n  (Pôle  N o rd ) ,

A N G L E T E R R E

D irig ea b le  C u p p e r .  

M ax im  r ig id e .

A R G E N T I N E

S a n c h e z  Saez.

A U T R I C H E

M ilita ire  L e b a u d y .

B E L G I Q U E

B elg ica .

F lan d re .

M ilita ire  B e lg e  I.

E S P A G N E

Espana.

T o r r é s  Q u é v é d o .

I T A L I E

F o r la n in i .

Italia  I ,  I I ,  III,  I V .

R U S S I E

M ilita ire  R u ss e  C lé m e n t .  

M ilita ire  R u sse  L e b a u d y .

Ballons construits en tissu fil biais

F R A N C E

V il le -d e -P a r is .

V i l le -d e -P a u .

A L L E M A G N E

C lo u th .

G r o s s i ,  I I ,  I IL  

L e ic h l in g e n .

Parseva l I, II ,  III,  I V .  

R m h e n b e r g  I.

A U T R I C H E

Parseva l A u tr ic h ie n .

R U S S I E

M ilita ire  Russe.

4° Comme nous venons de le voir dans cette  

l is te ,  la p lu s  g r a n d e  partie des d ir ig e a b le s  du 

m o n d e  s o n t  c o n s t r u i t s  en  droit fil e t  u n e  très 

faible  m in o r ité  s e u le m e n t  est  en biais.

5° Il n'y a donc pas lieu de condamner ou  

d 'a d o p te r  p lu tô t  un  sy s tè m e  q u e  l ’ a u tr e ;  cha

c u n  de c e s  t issus a ses a va n ta g es  e t  ses i n c o n 

v é n ie n ts .  Il est  d o n c  lo is ib le  à c h a q u e  c o n s 

tr u c te u r  de c h o is ir  le  g e n re  de t issu  qui c o n 

v ie n t  le m ie u x  à  so n  s y s tè m e  de  c o n s tru c t io n .

6° Les expériences faites dans les  p lus c é l è 

bres  la b o r a to ir e s  a éron au tiq ues o n t  établi  

d é f in it iv e m e n t  q u e  ces  deux genres de tissus se 
valent et q u e  la  sé c u r i té  est  la  m ê m e ,  é ta n t  

d o n n é  q u e  ni l ’ un, ni l'autre ne s’évenlrent 
lo rsq u 'i ls  so n t  e n ta m é s ,  et q u ’ ils éc la ten t  to u s  

d e u x  r ig o u r e u s e m e n t  à la m ô m e  p ress ion .  

C ’ e s t  sur ces  p o in ts  qu e  les r e n s e ig n e m e n t s  

les  plus fantastiques et les plus e rro n é s  o n t  fait 

f lorès ; il est i m p o rta n t  que le  p u b l ic  sache  ce  

qu ' i l  en  est ,  e t c a lm e  d é f in it iv e m e n t  ses 

a larm es.

7 °  Les tissus droit fil et biais ne se déchirent 
pas sous le s  balles.  P o u r  s’ en  c o n v a in c r e ,  il 

suffit  de c o n s u l te r  l 'o u v r a g e  du  cap ita in e  Sa- 

ze ra c  de F o r g e s ,  La Conquête de l ’Air, p ages  

7 0 7  et 7 0 8 ,  o ù  il décrit  les e x p é r ie n c e s  faites à 

M o i s s o n ,  à T o u l  e t  à C ha la is ,  su r  des ba llo ns 

droit fil g o n f l é s  a u x  plus hau tes  p ress ion s  et 

qui furen t c r ib lé s  de  balles sans autres ré 

su ltats  q u e  des p e t ite s  fe n te s  in v is ib le s ,  et 

u n e  très lé g è re  d é p e rd it io n  de  g a z  (3 m è tres  

c u b e s  à l h e u r e ) .  L e  capita ine  S aze ra c  de 

F o r g e s  e s t  m ê m e  d ’ avis  qu e  les  o b u s  à balles 

(shrapnells)  n e  m e ttra ien t  m ê m e  pas un  diri

g e a b le  droit fil en  péril .

8° Les tissus caoutchoutés —  tan t c r i t iq u é s  

p arce  q u e  tant e n v ié s  —  o n t ,  c o n tra ire m e n t  à 

c e  qui a été  dit ,  une excellente durée ; le p r e 

m ie r  L e b a u d y  ex is te  dep u is  c in q  ans et a 

e n c o r e  fait  u n e  c a m p a g n e  en  190 9 .  L e  Ville- 
de-Paris ex is te  dep u is  quatre  ans e t  s o n  e n v e 

lo p p e  est  en  e x c e l le n t  état,  b ie n  q u e  le bruit 

ait c o u ru  q u ’ elle so it  m a n g é e  p é r io d iq u e m e n t  

par  les  rats !

C e rta in s  ballons sp h ériqu es e x is te n t  d ep u is  

plus de cinq ans, certa in s o n t  se rv i  à plus de 

c en t  q u atre -v in g ts  a sc en s io n s.  N a tu re l le m e n t ,  
il importe que ces tissus soient fournis par une 
maison de premier ordre, qu i con n a isse  par

fa ite m e n t son  m étier ,  et n o n  des ateliers de 

quelque caoutchoutier sans expérience.
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9° La France n’est plus tributaire de l’étran
ger pour ses tissus caoutchoutés. La Société 
Française « Continental » a installé des usines 
modèles à Clichy (Seine), où elle fabrique 
actuellement tous les produits spéciaux pour 
l’aérostation. D’autres firmes françaises vont 
entreprendre cette spécialité : le ravitaillement 
national est donc assuré.

Ces différents points bien établis, il serait 
enfin désirable qu’on laissât nos ingénieurs 
aéronautiques et fabricants de ballon travailler 
à leur guise et de leur mieux à  la prospérité de 
l’ industrie nationale, sans les arrêter inuti
lement avec des incidents... techniques, sur 
lesquels tout le monde donne son avis, sauf 
ceux qui s’y connaissent.

Je constate que dans les autres pays on est 
véritablement plus large et plus raisonnable : 
lorsqu’un dirigeable ou un cuirassé fait nau
frage, on n’incrimine pas l’épaisseur de la 
cuirasse ; on se hâte d’en reconstruire de nou
veaux, en profitant de l’expérience acquise. 
N’est-ce pas ce que nous devons faire ?

Je résumerai toute cette question, qui a fait 
couler tant d’encre, par ces deux proverbes :

et
Beaucoup de h-uit pour rien...

A chacun son métier...

M a u r ic e  E c h a l ié

Administrateur-délégué de la Société Continental, 
Conseiller du Commerce extérieur de la France.

Voici, à notre avis,la question définitive
ment réglée, grâce aux explications claires, 
précises et irréfutables de M. Maurice Echa
lié : la fin tragique du République doit être 
classée dans la catégorie des accidents qu’il 
est impossible de prévoir.

Tant que des navires sillonneront les mers, 
on enregistrera des naufrages ; tant que les 
chemins de fer existeront, des télescopages 
ou des rencontres seront à redouter. Les 
accidents sont malheureusement inhérents 
à tout ce qui est transport en général, et il 
est humainement impossible à l ’esprit le plus 
éclairé de prévoir certaines catastrophes qui 
relèveront toujours du domaine de l’irres
ponsabilité.

Nous avons cru utile de terminer par ces 
réflexions, puisque c’est l’accident doulou
reux du République qui a été la cause ini
tiale de discussions, parfois stériles et la plu
part du temps erronées, sur le choix du 
tissu de notre malheureux dirigeable.

G. L e G rand .

Paris. —  Imprimerie Levé, 71, rue de Rennes.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 0 5 0 4 0 /  -  19  3 1 7  5

L ’A é r o n a u t i q u e  M ilitaire
Les Dirigeables Français et les Dirigeables Etrangers 

L ’Accident du “  République ”
JL Avenir.

C O N F E R E N C E
FAITE PAR

M. Ed. SURCOUF
S e c r é t a i r e  g é n é r a l  d e  l a  C o m m i s s i o n  A é r i e n n e  M i x t e  

A l’Hôtel des Ingénieurs Civils

pour la SÉANCE SOLENNELLE de la Société Française de Navigation Aérienne
L e 13 J a n v ier  1910

M e s d a m e s ,  M o n s i e u r  le P r é s id e n t ,  

M e s s i e u r s ,

A v a n t  d e  c o m m e n c e r  c e t t e  c o n fé r e n c e ,  je  

suis o b l ig é  d e  fa ire  un a v a n t -p r o p o s .  L o r s 

que l ’on parle  d ’a é r o n a u t iq u e ,  fa ta le m e n t on  

e s t  a p p e lé  à  p a r le r  un p e u  d e  sp o rts  e t  ma 

c o n fé r e n c e  a, à c e  p o in t  d e  vu e ,  u n e  a n a lo g ie  

très  n e t te  a v e c  d e s  p e r f o r m a n c e s  s p o rt ive s ,  

en  c e  se n s,  je c r o i s ,  q u ’e l le  d é t ie n t  un r e 

c o r d .  L a  P r e s s e ,  qui a n n o n c er a  le s  i n c e n 

d ie s  de  d e m a in ,  n ’e st  pas e n c o r e  n é e ,  mais 

il en e s t  u n e  a u tr e  qu i  a pris  n a is s a n c e  en  

ré p o n d a n t  hier  à ma c o n fé r e n c e  d ’a u jo u r 

d ’hui.  O n  a, en e ffet ,  so u le v é  c e r ta in e s  p o l é 

m iq u e s  d an s un jo u r n a l  —  q u e  je  n 'a i  pas 

d e  raison  p o u r  n e  p as n o m m e r  —  La Li
berté, qui a r é p o n d u  à ma c o n fé r e n c e  et a o p 

p o s é  d e s  a rg u m e n ts  à d e s  a rg u m e n ts  q u e  je ne 

c o n n a issa is  pas e n c o r e  m o i- m ê m e  au m o m e n t  

où  m on e x c e l l e n t  e t  v ie i l  ami S o r e a u  m ’en a 

fait  la  c o m m u n ic a t io n  par  le t é lé p h o n e ,  l i a  

paru ,  en effet,  un a rt ic le  intitu lé  « S u r c o u f  

c o n tr e  C a p a z z a  », dans le q u e l  on  a dit  que 

to u t  c e  qu e  j ’a llais  d ire  c e  so ir  é ta i t  « b a l i 

v e r n e s  d ’o r a t e u r  » . . .  e t c . ,  e t c . ,  e tc .  T r è s  

f latté  d u  m ot « o r a te u r  », m o in s  f latté  du  

m o t « b a l iv e r n e s  » ,  e n  réa lité ,  je  n e  savais 

p as du  to u t  c e  q u e  j ’a llais  d ire  c e  so ir  qu an d 

j ’ai lu  c e  f ilet.  L e  r é d a c t e u r  de  la « L i b e r t é  » le  

sa v a i t . . .  S a lu t  à la  Liberté q u i  a  un s e r v i c e d ' i n -  

form ation s aussi  b ie n  in form é q u e  celu i- là .  

[Applaudissements. )

C e  q u e  j e  p e u x  d ire ,  c ’e s t  q u e  ma c o n fé 

r e n c e  n ’a n u l le m e n t  p o u r  b u t  d ’e ntam er,  de  

suivre ou  de  ré p o n d r e  à d e s  p o lém iq u e s ;  

N o u s  so m m e s  d e p u is  de  lo n g u e s  a n n é es ,  d e 

p u is  de  très  lo n g u e s  a n n é e s ,  d ep u is  q u e  nous 

a v o n s  vu tous d e u x  n aître  sur nos tê te s  des 

c h e v e u x  b la n cs ,  b e a u c o u p  plus sur la  s ienne 

q u e  sur la m ie n n e ,  l ié s  a v e c  C a p a z z a .  J e  n ’ai 

a u c u n e  in tention  de  lui ê tre  d é s a g r é a b le  ce  

soir,  mais je  n e  re t ir e r a i  rien de  c e  que j ’ai à 

d ire  p ou r lui ê tre  a g r é a b le .  Il est  p ossib le  

q u e ,  dans la p o l é m iq u e  q u ’ il a so u l e v é e  à 

p ro p o s  d e s  b a llo n s  d ir ig e a b le s ,  il ait  e m p lo y é  

d e s  a rg u m e n ts  et d e s  m o y e n s  qui n ’auraient 

p e u t - ê t r e  pas é té  m e s  a rg u m e n ts  e t  m es 

m o y e n s ,  mais n o u s  so m m e s  n és  à d e u x  e x 

t r é m ité s  de  la  F r a n c e  e t  je  suis  b ie n  ob ligé  

de  re c o n n aître  q u ’il e s t  né  d an s la plus b e lle  

et d an s la  p lus e n s o le i l lé e  : c ’e s t  le plus M é 

rid ional d e s  M é r i d i o n a u x ,  p u is q u ’ il est  C o r s e .  

J e  n ’aurai p e u t - ê t r e  p as les  m ê m e s  opin ions 

q u e  lu i,  c e la  nous e st  d é jà  arrivé  très  f r é 

q u e m m e n t ,  mais  c e l a  ne n ou s a jam ais e m p ê 

c h é s ,  lo rsq u e  n o u s  n o u s  so m m es  « a ttra p é s  » 

q u e lq u e fo is ,  lo rsq u e  n ou s n ’a vo ns  pas p ensé  

de  la  m ê m e  m a n ière ,  d e  n ou s se r re r  très  c o r 

d ia le m e n t  la main  e n s u ite  en g e n s  s i n c è r e s  et 

en g e n s  h o n n ê te s  q u e  n ou s so m m es .

C e c i  dit ,  je v e u x ,  a p rè s  avoir  fait  ta b le  rase 

de  c e s  in fo rm atio ns e t  avoir  t ran q u i l l isé  c e u x  

qui p o u v a ie n t  e n  ê tre  in q u iétés ,  je  v e u x  par 

1er d ’un sujet  qui n o u s  t ie n t  to us au c œ u r ,  

« l ’A é r o n a u t i q u e  m ilitaire  », e t  je  n ’ai pas 

d ’a u tre  bu t qu e  c e l u i - c i  : m e ttre  un peu  d ’o r
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d r e  dans d e s  id é e s  é p ar se s ,  re m e ttre  le s  c h o 

ses au point et les  re m e ttre  au p oin t  d ’une 

m an ière  un peu  te c h n iq u e ,  sans p ou rtan t,  

tran qu il l isez  vou s,  q u ’e l le  soil trop  a r id e .

Si vou s le vou lez  b ie n ,  n ou s a l lon s s u p p o 

se r  q u e  n ou s so m m e s  e n s e m b le  u ne gr a n d e  

com m iss io n ,  co m m iss io n  c o m p o s é e  é v i d e m 

m en t de  trop  d e  m e m b re s  p o u r  faire  b e a u 

c o u p  de  trav a il ,  m ais c o m m e  ses  p o u v o ir s  

v o n t  c e s s e r  à la fin d e  ma c o n fé r e n c e ,  q u e  

son  travail  c o n s is te r a  u n iq u e m e n t ,  p o u r  vou s,  

à m’é c o u t e r  —  ce  qui n ’e st  pas e x c e s s i v e 

m e n t  drôle ,  mais  v o u s  y  ê te s  fo r c é s  m a in te 

n ant — p o u r  moi,  à p arler ,  n o tre  c o m m is

sion  e x c e p t io n n e l le m e n t  v erra  la to ta l i té  de  

ses m e m b re s  a s s i s t e r  à « to u te s  ses  s é a n 

c e s  ». C e t t e  c o m m is s io n  a p o u r  bu t d ’e x a 

m in er la q u e s t io n  d e  l ’a ér o n a u t iq u e  mili

ta ire ,  de se  re n s e ig n e r  à d r o ite ,  d e  se r e n s e i 

g n e r  à g a u c h e ,  de  savoir  c e  qui se  p a s s e  en 

F r a n c e ,  d e  sa v o ir  c e  qui se  p a ss e  à l ’ E t r a n 

g e r ,  puis de  te rm in e r  par  un ra p p ort ,  c a r  les 

c om m iss ion s  te rm in e n t  to ujo urs  par  un rap

port,  et de  dire  c e  q u ’e l le  p e n s e ,  c e  q u ’à son 

avis  y  a de  m ie u x ,  d e  g u i d e r  n os  P a r l e m e n 

ta ires,  de  g u id e r  n o tre  G o u v e r n e m e n t  e t  d e  

lui dire  : « V o i c i  c e  q u ’il faut fa ire  » ou ,  du 

m o in s,  « nous a v o n s  tr o u v é  q u ’il vala it  m ieu x  

faire  c e c i  q u e  c e l a  » ; ou  : « n ou s avo n s  trou vé  

q u e  c e  que v o u s  fa ites  e s t  bien  et q u ’ il faut 

c o n t in u e r  » ; ou  e n c o r e  : « nous avons trou vé  

qu e  c e  q u e  v o u s  faites est  mal et q u ’ il faut c e s 

ser .  » N o u s  a llons e x a m in e r  le s  c h o s e s  d ’ une 

fa ç o n  c o m p lè te  e t  n ou s s u p p o s e ro n s  aussi  —  

si vou s le v o u le z  b ie n  —  q u e  j ’ai é té  c h a r g é  

par  la  C o m m is s io n  q u e  n ou s so m m es  d e  lui 

a p p o r t e r  d e s  d o c u m e n ts ,  a u ssi  c o m p l e t s  que 

p o s s ib le  ; c e  so n t  c e s  d o c u m e n ts  qu e  je vais 

e x a m in e r  e t  d é v e l o p p e r  d e v a n t  v o u s .

N o t r e  C o m m is s io n  e s t  tout d ’a bord  très  

e m b a rr a s sé e .  V a - t -e l le  s 'a d r e s s e r ,  en F r a n c e ,  

p o u r  avoir  d e s  re n s e ig n e m e n t s ,  à c e  q u ’on 

a p p el le  l ’a é r o n a u t iq u e  c iv i le  ou b ie n  à ce  

q u ’o n  a p p elle  l ’a é r o n a u t iq u e  m ilitaire  ? T o u t  

d e  su ite ,  je  vais faire  c e s s e r  son  e m b a rr a s .  

C ’e s t  une c h o s e  e x c e p t i o n n e l l e ,  c ’est  u n  

s p e c t a c l e  p re s q u e  é tr a n g e ,  m ais  aussi très  

ré c o n fo rta n t  ; il n ’e x is te  pas e n  F r a n c e  d ’a é 

ro n a u t iq u e  c iv i le  e t  d ’a ér o n a u t iq u e  m il i ta ire .  

Q u e l q u e f o i s ,  lo rsq u e  l ’ in d u str ie  travaille  de  

so n  c ô té ,  lo r s q u e  les  in g é n ie u rs  m il ita ires  

travaillent d u  leur ,  il y  a, je ne  dirai p as un 

d u al ism e,  m ais d e s  d i v e r g e n c e s  d e  v u e s ,  d e s  

m an ières  d i f fé re n te s  d e  v o ir  e t  q u e lq u e f o is  

m ê m e  c e la  s ’e st  vu ra re m e n t ,  mais  enfin 

c e la  s ’e st  vu —  q u e lq u e fo is  m ê m e  l ’un c h e r 

ch e  à ê tre  d é s a g r é a b le  à l ’a utre ,  qui le lui 

rend bien , d ’a il leu rs .  E h b i e n  ! en aéron au tiq u e  

il n ’en est  pas ainsi ; je  p e u x  le  p ro c la m e r  

a v e c  la c e r t i tu d e  q u e  p e rs o n n e  ic i  n e  m e d é 

m e n tira :  i l n ’y a q u ’ u n e a é r o n a u t iq u e  fran çaise ,  

il n 'y  a q u e  d e  bo n s  F r a n ç a i s ,  q u ’ils so ient 

c ivils  ou q u ’ ils so ie n t  m il ita ires ,  qui c h e r 

c h e n t  à  r é s o u d r e  un p r o b lè m e ,  mais  à  le 

ré s o u d re  au m ie u x  d e  la g lo ire  e t  de  la 

d é f e n s e  du  p a ys .  L o r s q u e  n o u s  travaillons,  

n o u s ,  le s  in d u str ie ls  c ivils  qu i,  du re s te ,  à c e r 

ta ins m o m e n ts ,  avo n s  le  gran d h o n n e u r  de 

p o u vo ir  re v ê t ir  la tu n iq u e  m ilitaire,  nous 

a l lon s  c o n s u l te r  le s  a é r o s t ie rs  m il ita ires  qui,  

lo r s q u ’ils o n t  un c o n se i l  à d e m a n d e r ,  v ie n 

n e n t  n ou s tr o u v e r .  N o u s  travail lon s d o n c  à 

u n e  œ u v r e  c o m m u n e .  Q u a n d  u ne e x p é r ie n c e  

e s t  in té re s s a n te  du  c ô té  m il ita ire ,  qu an d elle  

n ’in té re ss e  pas d ’u ne fa ç o n  p r é c is e ,  a bso lu e,  

la d é f e n s e  n a t io n a le ,  q u ’ils n ’on t pas le 

« b œ u f  » su r  la la n g u e  qui le s  e m p ê c h e  de  

p arler ,  ils n o u s  a p p e l le n t  e t  n o u s  d ise n t  : 

« V o i c i  c e  q u e  n ou s v e n o n s  de  fa ire ,  v en e z ,  

v o y e z  e t  d is c u te z  », e t  nous e n  fa is o n s  autant 

d e  n o tre  c ô t é .  P a r  c o n s é q u e n t ,  vo ilà  notre  

C o m m i s s i o n  s o u l a g é e  d ’un gra n d  p oid s : 

u n e  se u le  a é r o n a u t iq u e  en  F r a n c e ,  une a é r o 

n au tiq u e  fra n ç a is e .  (Applaudissements.)

N o t r e  C o m m i s s i o n ,  qui v e u t  s 'o c c u p e r  

d ’a é r o n a u t iq u e ,  e s t  o b l ig é e  de  so n g e r ,  en 

d e h o rs  d e  la  q u e st io n  d e s  d i r i g e a b le s ,  à  c e l le  

d e s  h a n gars  p o u r  les  l o g e r  e t  d e  l ’h y d r o g è n e  

p o u r  le s  go n f le r .  A u  p o in t  de  vu e  d e  l ’h y d r o 

g è n e ,  e l le  va  c o n s t a te r  de  suite  qu e  nous 

so m m es  en é ta t  d ’in fér io r ité  t rès  n ette ,  quant 

à la q u an tité ,  su r  c e l l e  d o n t  d is p o s e n t  nos 

v ois ins le s  A l l e m a n d s .  C e c i  n ’e s t  pas to u t  à 

fait  de n o tre  faute  e t  v o ic i  c o m m e n t  la 

c h o s e  s ’e x p l iq u e  lo g iq u e m e n t ,  qu an d ,  avec  

im p a rt ia l ité ,  on v eu t  r e g a r d e r  c e  qui se  passe  

d e s  d e u x  c ô t é s  de  la  f r o n t iè re .  E x is te -t - i l  en 

A l le m a g n e  un n o m b re  b e a u c o u p  plu s gran d 

d ’u sin es  qui p ro d u ise n t  d e  l ’h y d r o g è n e  p ou r 

le  p ro d u ire  ou  b ie n ,  au c o n tra ire ,  ne nous 

tro u vo n s -n o u s  pas en  p r é s e n c e  d e  c e  s p e c t a 

c le  d ’une in d u str ie  c h im iq u e  b e a u c o u p  plu- 

a v a n c é e  q u e  la n ô tre ,  a y a n t  d e s  cap ita u x  

b e a u c o u p  plus im p o rta n ts  qu e  le s  n ô t r e s ,  d e s  

in g é n ie u rs  b e a u c o u p  plus n o m b r e u x  e t  d is 

p osan t ,  c o m m e  so u s -p r o d u it ,  d ’u n e  qu an tité  

c o n s id é r a b le  d ’h y d r o g è n e  d o n t  n o u s  ne  d is 

poson s  pas en F r a n c e ?  O u i ,  c ’e s t  là le s p e c 

ta c l e  qui s ’offre  à n os  y e u x  en  A l l e m a g n e .  D e  

n o m b r e u s e s  u sin es ,  s ix  ou  huit ,  plus p eut-être ,  

fab r iq u en t  d e s  p ro d u its  ch im iq u e s  et ont, 

c o m m e  s o u s -p r o d u it ,  d e  l ’h y d r o g è n e  a b s o lu -
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m en t p u r  en  très  gr a n d e  q u an ti té  d o n t,  il y  a 

q u e lq u e s  an n é es  e n c o r e ,  e l les  ne  savaien t 

q u e  fa ire .  E l le s  se so n t  lo g i q u e m e n t  e n t e n 

d u e s  a v e c  l ’a é r o n a u t iq u e  e t  fo u rn iss e n t  a u 

j o u r d ’hui c e t  h y d r o g è n e  à d e s  p rix  e x c e s s i v e 

m e n t  ba s  ; q u e lq u e fo is  m ê m e  —  e t  j ’ai vu de  

m e s  y e u x  le  c o n tra t  qui l iait  c e s  u s in es  a ve c  

l ’ E x p o s i t io n  de  F r a n c f o r t  —  q u e lq u e fo is  

m ê m e ,  dis-je ,  e l les  fo u rn iss e n t  l 'h y d r o g è n e  

g r a tu ite m e n t  p o u r  s ’ en  faire  u n e  p u b l ic i té .  

N o u s  so m m es lo in  d e  là en  F r a n c e ,  p a rce  

q u e ,  à part u ne ou d e u x  e x c e p t io n s ,  nous 

n ’avons pas c e t t e  in d u str ie  c h im iq u e  bien 

p u iss a n te ,  ayant c e  so u s -p r o d u it  qui ne lui 

c o û te  r ien ,  e t  qu an d n ou s v o u lo n s  d e  l ’h y d r o 

g è n e ,  il faut q u e  n ou s le  p a y o n s  un t r è s  haut 

prix .  C ’e s t  c e  qui e x p l iq u e  q u e ,  j u s q u ’à p r é 

se n t,  c e  so n t  s im p le m e n t  le s  u s in es  c h i m i 

qu e s  qui p ro d u ise n t  l ’h y d r o g è n e  par  la  r é a c 

tion  du fe r  et de  l ’a c id e  su lfurique  qui o n t  é té  

e m p l o y é e s  c h e z  n o u s  e t  qui o n t  p ro d u it  un 

g a z  qui est loin  d ’avoir  les  q u a l i té s  de  celu i 

d o n t  je  parla is à l’ instant.

V o i l à  la ra ison  très  n e t te  d e  n o tre  i n fé r i o 

rité.  I l s ’e n su it  q u e  le  n o m b re  d e  b o u te i l le s  

p o u r  e m m a g a s in e r  c e t  h y d r o g è n e  e st  m o in d re  

en  F r a n c e  q u ’en  A l l e m a g n e ,  e t  il e s t  lo g iq u e  

q u ’a ya n t  moins d ’h y d r o g è n e ,n o u s  a y o n s  m o in s  

d e  b o u te i l le s  p o u r  le  lo g e r .  Il e st  c e r ta in  que 

le s  A l le m a n d s  o n t  su r  n o u s,  il se ra it  p uéril  

de  le n ie r  ou  de  n e  pas le  r e c o n n a îtr e ,  une 

s u p é r io r i té  in d is c u ta b le  so us c e  ra p p o rt ,  

mais  aussi que de  fac i l i té s  ne tr o u v e n t- i l s  pas ? 

J ’ai fait,  il y  a q u e lq u e  te m p s ,  un v o y a g e  très  

lo n g  en A l le m a g n e  ; j ’ai fait d e s  é tu d e s  très 

p o u s s é e s  sur la  q u e s t io n  d e  l ’h y d r o g è n e  et 

aussi  sur c e l le  d e  l ’a é r o n a u t iq u e ,  e t  j ’ ai é té  

v is iter  entre  autres  une très  im p o rta n te  usine  

qui p ro d u it  l ’h y d r o g è n e  p o u r l ’a éro s tat io n  m i

li ta ire  e t  qui le  fou rn issa it  a lors  p o u r  l ’ E x p o 

si t ion  de  F r a n c f o r t  : c ’e s t  l ’usine  d e  G r ie s h e im .  

D a n s  c e t te  u sin e,  j ’ai vu,  a v e c  un p e u  de  

m é la n c o l ie ,  15 .000 b o u te i l le s  d ’h y d r o g è n e  

a l ig n é e s ,  to u tes  re m p lie s ,  qui n ’a t te n d a ien t  

q u ’un signal p o u r  se  p o r te r  au s e c o u r s  d ’un 

ba llo n  en  pann e,  c a r  qu oi  q u ’on en  d is e ,  il y  

a en  A l le m a g n e  c o m m e  c h e z  n o u s,  e t  plus 

q u e  c h e z  n ou s p u isq u ’ il y  a plu s d e  ba llo ns ,  

d e s  ba llo ns en  p a n n e .  C e t  h y d r o g è n e  é ta it  

là, ch a rg é  sur w a g o n s .

Q u ’a t te n d e n t  c e s  tu b e s ,  ainsi p rêts  p o u r  le  

d é p a rt  ? d e m a n d a i- je  au d i r e c te u r .

C ’est  très  s im p le ,  m e  dit- i l .  I ls  a t te n d e n t  

u n  té lé g ra m m e  p o u r  a l ler  au se c o u r s  du 

« Z e p p e l in  » q u i  d o i t  so rt ir  d e m a in ,  d an s le 

ca s  où  il serait  su rp r is  p a r  u n e  avarie  grav e.

—  M a is ,  a jo utai- je ,  v o u s  ave z  d o n c  d e s  fa c i

lités p a rt icu liè re s  de  tr a n sp o rt  ic i .  O n  vous 

autorise  d o n c ,  c e  qui n ’e s t  p as auto risé  en 

F r a n c e ,  à t r a n s p o rte r  l’ h y d r o g è n e  en  gr a n d e  

v i te ss e ?

—  O h !  m e r é p o n d i t - i l ,  e n  g r a n d e  v i te ss e  ! 

O n  atte l le  l ’ h y d r o g è n e  d e rr iè r e  le s  ra p id e s  et 

le s  e x p r e s s  ; on  a rrê te  le s  trains qui g ê n e n t  la  

m arche  d e  l ’h y d r o g è n e  e t  l 'E m p e r e u r  lu i-  

m êm e p o u ss e ra it  le s  w a g o n s  q u a n d  il s ’agit  

d ’a l ler  au  se c o u rs  d ’un « Z e p p e l in  ». [Applau
dissements.)

J e  fus o b l ig é  d e  r e c o n n a î t r e ,  sur u n e  

qu est io n  q u e  m e p o s a i t  m o n  in te r lo c u te u r ,  

qu e  n otre  P r é s i d e n t  d e  la  R é p u b l i q u e  n e  se 

livrait jam ais  au m ê m e  e x e r c i c e .  (Rires et 
applaudissements.)

M a in te n a n t  qu e  j ’ai p arlé  d e  l ’h y d r o g è n e ,  

p arlon s un p e u  d e s  h a n ga rs .

L e s  A l le m a n d s  on t ,  i n d is c u ta b le m e n t ,  d e s  

ha n ga rs  su p e rb e s  ; je  d o is  dire  m ê m e ,  q u ’à 

m on avis ,  c e s  h a n ga rs  so n t  un p e u  trop  s u 

p e r b e s ;  on  y  ga sp i l le  l ’a r g e n t  ro y a le m e n t ,  e t  

je  cro is  q u ’o n  p o u rr a it  fa ire  d e s  h a n g a rs  aussi  

gran d s ,  aussi  v a s te s ,  aussi c o m m o d e s ,  plus 

é c o n o m iq u e m e n t .  M a i s  c o m m e ,  so m m e  to ute ,  

c e  n ’est  pas m o n  a r g e n t  d o n t  il e s t  q u e st io n ,  

je  n ’y  vois p as d ’a u tre  in co n v é n ie n t .

Q u a n t  au n o m b re ,  eh b ie n  ! ma fo i ,  ic i ,  notre  

infériorité  n ’e s t  p as a u ssi  g r a n d e  q u ’o n  veut 

b ie n  le d ire .  N o u s  a v o n s  en  F r a n c e  de  très  

n o m b re u s e s  s tat ion s p r é p a r é e s  p o u r  r e c e v o ir  

le s  ba llo ns d ir ig e a b le s .  N o s  sta t io n s  so n t  un 

p e u  m oins lu x u e u s e s ,  e l les  fon t  b e a u c o u p  

m oins p a r le r  d ’e l le s  q u e  le s  s ta t ion s  a l le 

m an des,  e t  n ou s ne  sav on s  p a s ,  c o m m e  les  

A l le m a n d s ,  p r é s e n t e r  c e  q u e  n o u s  fa ison s à 

l ’op in io n  p u b l iq u e  d e  n o tre  p a y s  ou  m ê m e  à 

l ’ op in ion  p u b l iq u e  d e s  p a y s  é t r a n g e r s ,  mais  

j ’é to n n e ra i ,  je  c ro is ,  la  plus g r a n d e  partie  de  

l ’au d ito ire  q u i  m e fait  l ’h o n n e u r  de  m ’é c o u t e r  

qu an d je  lui d irai  q u ’ il e x is te  e n  F r a n c e  les

han gars  d o n t  v o ic i  la  l is te  :

à M o i s s o n ...............................  2 han gars

à V e r d u n .................................  1 —

à R e i m s ....................................  1 —

à P a u .........................................  1 —

à S a r t r o u v i l l e ........................  1 —

à I s s y - l e s - M o u l i n e a u x . .  2 ■— ■

à B e a u v a l .............................  1 —

à L a  M o t t e - B r e u i l .........  1 —

à S a i n t - C y r ........................  1 —

C e s  h a n gars  so n t  d is p o s é s  p o u r  re c e v o ir ,  

les  uns un d ir ig e a b le ,  les  a u tr e s  d e u x  e t ,  au 

m o m en t où  je  p arle ,  ils p o u rr a ie n t  c o n te n ir ,  

à e u x  on ze ,  q u a to r z e  d ir ig e a b le s .  J e  suis bien
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cer ta in  q u ’ il en é ta it  t rès  p e u  d ’e n tre  vou s 

qui se  d o u ta ie n t  de  c e  n o m b re .  C e t t e  a n n é e ,  

d ’a u tres  h a n ga rs  von t  ê tre  c o n stru its  e t  je 

puis v o u s  p ré d ir e  qu e  1 9 1 0  ne  se te rm in e ra  

pas sans qu e  T o u l ,  V e r s a i l l e s ,  B e l f o r t  e t  la 

M o t t e - B r e u i l ,  p o u r  un a u tr e  ha n ga r,  a ient de 

n ou v e l le s  c o n stru c t io n s  d e s t in é e s  à r e c e v o ir  

d e s  u n ité s  d e  n o tre  f lo tte  a é r ie n n e ,  so it  en 

to u t  qu in ze  h a n gars  p o u v a n t  r e c e v o i r  v ingt 

d ir ig e a b le s .  C o n v e n e z  q u e  p o u r  u ne nation 

dans la q u e l le ,  s ’ il faut e n  c ro ir e  l ’op in ion  

p u b l iq u e  a c tu e l le  et la  P r e s s e ,  on  n e  s ’o c c u p e  

pas d ’ a é rostat ion ,  ça  n ’e s t  p as d é jà  si m al!

N o u s  a l lon s m ain tenan t a b o r d e r ,  pu isqu e  

je  v ien s  de  d é b l a y e r  le  te rra in  q u an t  à c e s  

im p o rtan ts  a c c e s s o ir e s ,  la q u e st io n  d e s  diri

g e a b le s ,  et notre  C o m m i s s i o n  qui a in té rê t  à 

savoir  c e  qu e .  v é r i ta b le m e n t ,  il y  a d e  mal en 

F r a n c e ,  n e  p eut  m ie u x  fa ire  q u e  d e  c o n su lte r  

la c o l le c t io n  d e s  jo u rn a u x  p o l i t iq u es .  N o u s  

l ’o u v ro n s ,  y  t r o u vo n s  d e s  c r i t iq u e s  a m ères ,  

q u e lq u e s -u n e s  jus t if iées ,  il faut le r e c o n 

n aître ,  b e a u c o u p  e x a g é r é e s ,  il faut avo ir  le  

c o u r a g e  d e  le  dire.

D ’a b ord ,  si nous en  c r o y o n s  les  q u o t id ie n s ,  

il n ’e x is te  plus un seul d ir ig e a b le  en  é ta t  de  

p re n d re  l ’air en F r a n c e .  E n  effet,  d it -o n ,  le 

« L e b a u d y  » est  hors  d ’u s a g e ,  il n’e x is te  p lu s;  

et qu an d  on  vous c i te  c e la ,  o n  a soin de  n e  pas 

v o u s  d ire  q u ’en 1909 e n c o r e ,  c ’est-à-dire  une 

a n n é e  q u i,  au poin t d e  v u e  a é r o n a u t iq u e  s u r 

to ut ,  est  à  p e in e  te rm in é e ,  le  « L e b a u d y  » a 

fait  u n e  c a m p a g n e  e x c e s s iv e m e n t  in téressan te ,  

qu ’ il a  servi  à d e s  e x p é r i e n c e s  d e  c a m p e m e n t  

qui o n t  fixé le s  id é e s  su r  d e s  p oin ts  t rès  r e 

m a rq u a b le s  e t  t r è s  im p o rta n ts  au p o in t  de  

vu e  militaire  e t  q u ’ il a fini sa  ca rr iè re ,  c o m m e  

f inissent e t  f iniront to us les  h o n n ê te s  ba llo ns : 

il e s t  m o rt  d e  v ie i l le s s e  a p rè s  u n e  v ie  très 

h o n o ra b l e m e n t  re m p lie .

P a s s o n s  au « V i l l e - d e - P a r i s  ». Ah! celu i- là ,  

il a l ’h a b itu d e ,  je  ne sais où il l ’ a p rise ,  d 'ê t re  

m a n gé  par le s  rats,  to u s  le s  ans. C ’e st  r é g u 

l ier .  T o u s  le s  jo u rn au x  n o u s  a n n o n c e n t  qu e  

le  « V i l l e - d e - P a r i s  » e s t  m a n gé  p a r  le s  rats. 

M i e u x  m ê m e , je lisais  dans le  d e r n ie r  n um éro  

du jou rn al  L'Automobile un a rt ic le  dans 

le q u e l  un r é d a c te u r  é c r iv a i t  s é r ie u s e m e n t  la 

p hrase  su ivan te  : L e  « V i l l e - d e - P a r i s  » va 

ê tre  o b l ig é  d ’ê tre  d é g o n f lé ,  p a rc e  q u ’il est  

m a n gé  par  le s  rats.  » C e  ba llo n  d é t ie n t  é v i 

d e m m e n t  un re c o rd  : il e st  m a n gé  par le s  rats 

qu an d il e s t  g o n f lé .  V o y e z - v o u s  l ’a p p é t i t  d e  

c e s  rats se  n ou rrissan t d ’étoffe  c a o u tc h o u té e  

et d ’h y d r o g è n e ?  J e  c h e r c h a i  à  m 'e x p l iq u e r  

ce  m y s tè r e  e t  c o m m e n t  il s e  fa isait  q u e  les
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rats m a n g e a ie n t  du ba llo n  e t  e x c lu s iv e m e n t  

de  c e  b a l l o n - l à ,  pas d ’a utre ,  q u e  c e lu i  qui 

e s t  à  la f ro n t iè re  d e  l ’ E s t ,  à V e r d u n .  V o u s  

re c o n n a îtr e z  a v e c  m oi qu e  le c a o u t c h o u c ,  le 

c o to n ,  la  te in tu re  au c h ro m a te  de  p lo m b so n t  

d e s  a l im ents  d é p lo r a b le s ,  m ê m e  p o u r  un e s t o 

m ac de  rat  e t  qu e ,  p o u r  q u e  c e s  ro n g e u rs  sc  

n o u rr is se n t  ainsi  to u jo u rs  d e  c e  m ê m e  ballon, 

il fallait  q u e  c e  so it  p o u r  e u x  un  sacrif ice  d ic té  

par  une haute  p e n s é e  q u e l c o n q u e .  J ’ai trou vé  

e t  je  c ro is  q u e  n ou s n o u s  trou vo n s  en p r é 

s e n c e  d e  rats a l lem an ds qui f ran c h isse n t  la 

f ro n tiè re  p o u r  v e n ir  m a n g e r  n otre  « V i l l e - d e -  

P a r is  » e t  ru in er  u ne p a rt ie  d e  n o tre  D é f e n s e  

N a t io n a le .  (Rires et Applaudissements.)

J ’ai tenu  à en  avo ir  le  c œ u r  n et  e t  c o m m e  

il s ’e st  trou vé  q u e ,  p r é c is é m e n t  au m o m e n t 

où  mon in q u iétu d e  é ta i t  si g r a n d e ,  le  m inistre  

d e  la G u e r r e  avait  la p e n s é e  de  faire  fa ire  

q u e lq u e s  ré f e c t io n s  à c e  b a l lo n ,  r é fe c t io n s  

n é c e s s i t é e s  p a r  le s  p r o g r è s  c o n sta n ts  de  

l ’a ér o n a u t iq u e  et d é c id a i t  q u ’il re v ien d r a it  

dans d e s  a te l iers  où  j ’ai fac i lem en t  m es 

e n tré e s ,  j e  vis l ’e n v e lo p p e  du « V i l l e - d e -  

P a r is  » ; j e  pus m e re n d re  c o m p te  de  ce  

q u ’e l le  é ta it ,  je  l ’ai to u c h é e ,  je  l ’ai vue,  de  

m es p ro p re s  y e u x  vue ,  j ’ai fait d e s  e x p é r i e n c e s  

su r  sa  so lid ité  e t  son  im p e rm éa b i l i té .  D ’a bord  

je  n ’ai p as trou vé  d e  tr o u s  d e  m o rsu res  de  

rats : l e s  rats a l le m a n d s  so n t  restés  d an s le u r  

p a ys .  J ’ai c o n sta té ,  e t  c e c i  v o u s  p o u v e z  le 

ré p a n d re ,  c ’e s t  la v é r i té  a b so lu e ,  in d é n iab le ,  

que c e l t e  étoffe,  qui e x is te  d e p u is  qu atre  ans, 

a c o n s e r v é  r i g o u r e u s e m e n t  to u tes  ses qualités  

d ’ im p e rm éa b il ité  e t  de so lid ité .  J e  suis t rès  

h e u re u x  q u e  v o u s  s o y e z  le s  p re m ie rs  à 

a p p re n d re  c e t te  r é c o n fo rta n te  n ou ve lle  qu e  

v o u s  p o u v e z  c o n s i d é r e r  c o m m e  a b so lu e  e t  

off ic ie l le  e t ,  si le  « V i l l e - d e - P a r i s  » est  un ty p e  

qu e  l ’on e s t  c o n v e n u  d ’a p p e le r  d é m o d é ,  il 

n’en fera it  pas m o in s  b o n n e  f igure  s ’ il fallait 

d em ain  q u e  n o tre  a rm é e  ait r e c o u rs  à lu i,  

p ou r fou rn ir  au d é b u t  d ’u ne m obil isat ion  

d ’u tiles et dé c is ifs  r e n s e ig n e m e n t s ,  e t  d an s 

une e s c a d r e  a é r o n a u t iq u e  où  le s  u nités  ne  

sont pas o b l ig é e s  de m a r c h e r t o u t e s  à la  m ê m e  

v ite ss e  c o m m e  dans le s  e s c a d r e s  m a rit im e s,  il 

p ou rrait  e n c o r e  re n d re  d ’e x c e l le n ts  se r v ic e s  

e t ,  pour c e lu i - là ,  du  m o in s,  v o i là  u n e  e r r e u r  

q u ’ il é ta it  très  im p o rta n t  de  re c t i f ie r  d ’u n e  

façon  t r è s  n ette  e t  t rès  p r é c is e .

L e  « L i b e r t é  », d i t -o n ,  e s t  en tr a n sfo r m a 

tion. R i e n  d e  m ie u x.  L o r s q u ’un a c c id e n t  se 

p r o d u i t ,  lo r s q u ’ une e r r e u r  est  c o m m i s e ,  

lo rsq u e  l ’on s ’a p e r ç o i t  q u ’u n e  d é f e c tu o s i té  

q u e lc o n q u e  e x is te  d a n s  un m a té r ie l ,  q u ’il
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soit aéronautique, qu’il soit d’artillerie ou 
maritime, je crois qu’il y aurait très mauvaise 
grâce à ne pas apporter les transformations 
nécessaires pour le rendre meilleur et il faut, 
au contraire,, féliciter l’excellent esprit des 
constructeurs qui, d’accord avec le ministre 
de la Guerre et ses sous-ordres, ont con
senti de bonne volonté, quoi qu’en pense 
l’opinion publique, à apporter spontanément 
des transformations qui rendront, non pas 
forte, mais plus forte qu’elle n’était, une 
unité très importante de notre flotte aéronau
tique. (A p p l a u d is s e m e n t s .)

Quant au « Patrie », on dif de lui qu’il a été 
enlevé par une tempête. C’est la vérité 
même. Un beau jour, un ouragan est arrivé 
enlevant le « Patrie » qui est allé mourir dans 
l’Océan. Ça sera sans doute la fin de bien 
des dirigeables, et il ne faut pas lui en vou
loir autrement.

Le « Colonel-Renard» enfin a subi quelques 
très légères transformations. Il est complè
tement gonflé d’hier et il est probable que, 
d’ici quelques jours, les Parisiens le verront 
flotter très tranquillement dans l’atmosphère 
de notre région.

Voilà pour les unités actuelles. Je vous 
dirai deux mots, tout à l’heure, des unités de 
l’avenir.

Je veux arriver maintenant à un point très 
important que je n’aborde qu’en tremblant : 
les étoffes !

Vous avez vu les polémiques soulevées à 
ce propos au moment de l’accident du « Ré
publique » et vous avez frémi sans doute à la 
pensée que les constructeurs français s’étaient 
laissé berner naïvement, que toutes les étoffes 
dont ne voulaient pas les constructeurs alle
mands c’était à nous qu’on les passait, que 
quand une étoffe était refusée en Allemagne 
c’était à nous qu’on la donnait. Incapables ou 
traîtres, voilà ce que sont nos constructeurs 
— constructeurs de « Déchirables » et non 
de Dirigeables. Je ne vous ferai pas l’injure de 
supposer que vous n’avez pas fait justice de 
semblables'absurdités, ma'isj’ai le devoir une 
fois de plus de vous faire connaître la vérité, 
la voici.

Les constructeurs français, il y a plus de 
dix ans, ont, les premiers, songé à employer 
et employé pour l’aérostation dirigeable les 
étoffes caoutchoutées et vous savez comme 
moi que ces étoffes caoutchoutées se divisent, 
pour le plus grand bien des polémiques jour
nalistiques, en deux classes : les étoffes 
caoutchoutées droit fil et celles dont les fils

sont biais. Vous pourriez croire aussi, on 
vous l’a dit dans les journaux quotidiens, que 
lorsqu’une étoffe est de droit fil elle n’a au
cune valeur, aucune solidité; que le ballon 
construit avec est destiné à une perte cer
taine, qu’au contraire quand il est construit 
en fil biais, tout est pour le mieux, il n’arri
vera jamais d’accidents, jamais d’ennuis. Ce 
sont les Allemands qui emploient, paraît-il, 
le fil biais et ce sont les Français qui, béné
voles, simples, bons garçons comme tou
jours, emploient le droit fil. Eh bien! une 
fois de plus cela n’est pas exact.

Le premier ballon dont je vous parlais tout 
à l’heure, le « Ville-de-Paris », est construit j  
en fil biais. Et si les constructeurs français, 
d’accord avec les aérostiers militaires, ont 
fait des ballons de fil biais et des ballons de 
droit fil, c’est qu’il faut se livrer à des expé
riences et, à l’heure où je vous parle, il est 
encore impossible de dire d’une manière 
technique, scientifique, efficace, probante, 
quelle est la meilleure des deux étoffes : le 
fil biais ou le droit fil. Je vais vous le prouver 
en vous rapportant des chiffres d’expérience 
qui sont absolus et indiscutables.

Vous avez sous les yeux deux parties de 
ballons qui ont été construits spécialement 
pour faire des expériences d’éclatement. Ce 
sont des dirigeables type « Colonel-Renard » 
ou type « République », construits au dixième, 
c’est-à-dire qu’ils ont à peu près 6  m. 5 0  de 
longueur et 1 m. 0 5  de diamètre. Je n’ai pris 
ici que les parties qui ont éclaté.

Ces dirigeables-là, qui sont des copies 
rigoureuses de leurs grands aînés, ont été 
soumis à une pression intérieure jusqu’à ce 
qu’ils éclatent et l’éclatement s’est produit 
dans les conditions que vous voyez ici. Je 
dois vous dire que ces deux tissus sont rigou
reusement les mêmes quant à leuÇcomposi- 
tion; tous deux-ils sont composés d’un tissu 
de 8 5  grammes jaune, le tissu extérieur, d’une 
couche de caoutchouc imperméable, d’un 
autre tissu de 8 5  grammes, semblable au 
premier, noyé dans du caoutchouc et d’une 
autre couche de caoutchouc intérieure, pro
tectrice, empêchant, quand il y en a, les 
impuretés du gaz d’attaquer le tissu. Seule
ment, dans celui du haut, les deux tissus 
sont employés droit fil, c’est-à-dire que tous 
les fils sont parallèles entre eux et, dans le 
tissu du bas, les tissus sont employés à fil 
biais, c’est-à-dire que l’un des tissus est collé 
sur le premier à 4 5 ° de celui-ci et les fils 
sont, par conséquent, croisés. Vous avez
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sous le s  y e u x  les  d é c h i r u r e s ;  v o u s  v o y e z  que 

la d é c h iru re  du p re m ie r  e s t  u n e  d é c h iru re  qui 

n ’a pas in té re s s é  to u te  la l o n g u e u r  du ballon, 

p u isq u ’e l le  c o m m e n c e  à l ’avant d e rn ie r  fuseau  

de  la  p oin te  p ou r finir à l ’a v a n t -d e r n ie r  fusea u  

d e l à  q u e u e ;  e l le  a  su ivi  to u t  d r o it ,  e l le  e s t  

partie  d e  l ’ e n d ro it  où se  t r o u v e  la  valve  de  

g o n f le m e n t  e t  e l le  s’ e s t  a r r ê té e  à  d e u x  c o u 

tures,  e l le  a filé a v e c  a ss e z  d ’e x a c t i tu d e ,  en  

su ivant un fuseau  e t  le  ba llo n  a é c la té ,  puis 

s ’est  d é g o n f lé .  L a  s e c o n d e  a é c la té  de  la 

m a n ière  q u e  v o u s  v oy e z ,  d é c h ir a n t  le  ballon, 

le  m o r c e la n t  et p arta n t  à p e u  p rè s  du  m ê m e  

p o in t  p o u r  s ’a rr ê te r  à p e u  p r è s  au m ê m e  

p oin t .  L e  tissu du  haut est  un tissu  d ro it  f i l e t  

le  tissu  du bas e s t  un tissu  fil b ia is.  I l est  

é v id e n t  q u ’un p r e m ie r  e x a m e n  v o u s  in d iq u e ra  

d e  su ite  qu e ,  d e  c e s  d e u x  t issu s,  le tissu  fil 

d ro it  e s t  fa c i le m e n t  ré p a ra b le  e t  q u e  le  tissu  

fil bia is  e s t  b e a u c o u p  plus dif f ic i le  à ré p a re r .  

C e  q u ’il est  im p o rta n t  de  sa v oir  m ain tena n t,  

c e  so n t  les  c o n d it i o n s  d an s le s q u e l le s  se  so n t  

faits c e s  é c la te m e n ts .

D e s  chif fres t r è s  p ro b a n ts  v o n t  im m é d ia t e 

m e n t  n ou s re n s e ig n e r .  L a  m o y e n n e  de  dix  

é c la te m e n ts  du tissu  dro it  fil a d o n n é  224 c e n 

t im è t r e s  d ’eau ; la  m o y e n n e  d e  d ix  é c l a t e 

m e n ts  du  tissu fil bia is  a d o n n é  227  c e n t i 

m è tr e s  d ’e a u ,  c ’e s t - à - d i r e  q u e  c e s  ba llo ns 

o n t  é c l a t é ,  on p e u t  le  d ire ,  r i g o u r e u s e m e n t  

so u s  le s  m ê m e s e ffo r ts ;  q u ’ils so ie n t  bia is  ou 

d r o it  fil, ils é c la te n t  r ig o u r e u s e m e n t  au m ê m e  

m o m e n t e t  n o u s  r e m a rq u e ro n s  de  p lus q u e  la 

d é c h ir u r e  d u  fil bia is  e s t  b e a u c o u p  p lus t e r 

rib le  et b e a u c o u o  plus dif fic ile  à g u é r ir  qu e  

c e l le  du d ro it  fil.

E x a m in o n s  m a in te n a n t  le s  e x p é r i e n c e s ,  

e x p é r i e n c e s  qu i,  je  m ’e m p r e s s e  d e  v o u s  le  

d ire ,  ne  so n t  pas te r m in é e s  q u o iq u e  d é jà  

n o m b re u s e s ,  e l le  so n t  l o n g u e s  à faire  e t  je  

n ’ai pu a rriver  ici a v e c  d e s  d o c u m e n ts  d é f i

nitifs,  mais c e  qu e  je puis  v o u s  d ire ,  c ’e s t  que 

n o u s  avons c h e r c h é ,  su r  l e s  b a l lo n s  g o n f lé s ,  à 

re p ro d u ire  un a u tre  g e n r e  d ’é c la te m e n t ,  non 

p lus d ’é c la te m e n t  sy s té m a t iq u e  l o r s q u e  le  

t issu  est  arrivé à fin d e  ré s is ta n c e ,  mais  n o u s  

a v o n s  c h e r c h é  à  p ro d u ire  un a c c id e n t  c o m p a 

r a b le  à ce lu i  du  « R é p u b l i q u e  », c ’e s t - à - d ir e  

q u e  n o u s  a v o n s ,  lo rsq u e  le  ba llo n  é ta i t  sous 

d iv e r s e s  p re s s io n s ,  p r o v o q u é  une b le s su re  à 

son  m aître  c o u p le  p o u r  v o ir  c o m m e n t  le s  d e u x  

tissu s se  c o m p o r t e r a i e n t ;  c e s  e x p é r i e n c e s  o n t  

é té  re n o u v e lé e s  à d i f fé re n te s  p re s s io n s ,  ju s q u ’à 

c e  qu e  n o u s  trou vio n s  la p re s s io n  à la q u e lle  

le  tissu  a fi le  » et où le  ba llo n  é c la te .  B i e n  

e n t e n d u ,  c e t  é c la te m e n t  et c e t te  d é c h ir u r e

so n t  en fo n ct io n  de  la  b le s s u re  initia le  ; 

eh b ien  ! dans les  p lus m a u v ais e s  c o n d it io n s  

p o s s ib le s ,  c ’est un tissu  fil d ro it ,  c e lu i  du haut,  

qui a é c la té  à une p re s s io n  de  12Î  c e n t im è tre s  

d ’e au  (1). L e s  c h if fres  qu e  je v o u s  d o n n e  ici 

n ’aura ient a u c u n e  v a le u r  si je  n ’a joutais  que 

la p re s s io n  n o rm a le  de  travail  e st  20 c e n t i 

m è tr e s  d ’eau ,  c e  qu i  re v ien t  à  d ir e  q u e ,  p ou r 

un ba llon  e n  travail norm al r e c e v a n t  une b le s 

su re  du g e n re  d e  c e l l e  du  « R é p u b l i q u e  », 

il n ’y  a a u c u n e  ra iso n  p o u r  q u e ,  si  c e t t e  b l e s 

sure  e st  lo c a l is é e  e t  d ’ une g r a n d e u r  m o y e n n e ,  

la b le s su re  file  p ro v o q u a n t  l ’ é c la te m e n t .  C ’est ,  

du re s te ,  t r è s  e x a c t e m e n t  c e  qui s’ e s t  p ro 

d u it  d an s l ’a c c i d e n t  du « R é p u b l i q u e  » d o n t  

je vais v o u s  p a r le r  et les  e x p é r i e n c e s  q u e  nous 

a vo n s  fa ites  on t é té  c o n f ir m é e s  p le in e m e n t  

par  l ’ a c c id e n t  l u i - m ê m e  si j 'o s e  m ’e x p r im e r  

ainsi !

L o r s q u e  s ’e s t  p ro d u it  c e  t r è s  m a lh e u re u x  

a c c i d e n t ,  d o n t  je n e  p e u x  p a r le r  sans u n e  , 

c e r ta in e  é m o t io n ,  p u isq u e ,  le  jo u r  m ê m e ,  j ’ai 

vu à la fois les  d é b r is  d e  n o tre  m agn ifiq ue  

a ér o s ta t  et la  d é p o u i l le  m o rte l le  d e  n os  très  

m a lh e u re u x  c a m a ra d e s ,  on  a p arlé  de m o rt 

in u t i le  e t  sans e n s e ig n e m e n ts ,  j ’ai eu c e p e n 

d a n t  c e t t e  c o n so la t io n  qui s’ e s t  de  plus en 

plus a n c r é e  en moi : c ’e s t  q u e  la  m ort d e  c e s  

vail la n ts  n ’aura  au c o n tra ire  pas é té  in utile  - 

c o m m e  on  l ’a v ou lu  d ire ,  e l le  sera  un e n s e i 

g n e m e n t ,  e l le  n ou s p e rm e ttra  de  m ie u x  faire 

e t  c e  q u e  n ou s fe r o n s  de  m ieu x  n o u s  l ’offrirons 

à  la  m é m o ire  de  c e u x  qu i,  p é r is sa n t  p o u r  

a c c o m p l ir  le u r  d e v o ir ,  m é riten t  n o tre  e st im e 

e t  n o tre  adm irat ion .

D e  l ’a c c i d e n t  lu i -m ê m e ,  je  v e u x  dire  d e u x  

m o ts  se u le m e n t ,  e t  j e  v eu x  p r e n d r e  l 'a c c id e n t  

au m o m e n t où l ’h é l ic e  se d é ta c h e  d e  son  point 

d ’a t ta c h e .  J e  ne  v e u x  pas sa v oir  les  ra isons 

p o u r  l e s q u e l le s  c e t t e  h é l i c e  s ’e s t  b r is é e  : le  

m éta l  a d e s  s u rp r ise s  ; d e s  é tu d e s  e t  d e s  

a n a ly se s  so n t  en c o u r s  e t  j ’ ig n o r e  e n c o r e  les  

m otifs  e x c c t s  du  bris  d e  c e t  a rbre  sa v a m m e n t  

c a lc u lé ,  su ffisam m en t so l id e  e t  qui,  b r u t a le 

m e n t,  j ’a llais  d ire  t r a î t re u s e m e n t ,  se rom pt 

e t  v o le  d an s l ’ e s p a c e .  J e  p r e n d s  d o n c  la  pa le  

d ’h é l ic e  au m o m e n t  où e lle  se  d é ta c h e  d e  son 

m o y e u  e t  s ’en  va  to u c h e r  le  ballon. V o u s  

sa v ez  q u e ,  d an s le s  b a llo n s  du  ty p e  « R é p u 

b l iq u e  » ,  l ’h é l ic e  e s t  à p eu  p rè s  p la c é e  au maître  

c o u p le  ; se  d é ta c h a n t  et p r o je t é e  v e r t i c a l e 

m e n t ,  e l le  va,  par  c o n s é q u e n t ,  f rap p e r  le ba llon  

se n s ib le m e n t  à son plu s gr a n d  d ia m è tre .  C ’est

(1) Toutes les pressions qui sont données ici en 
centimètres d’eau se rapportent aux ballons d’expé
riences construits au 1/1000 en volume.
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/  c e  qui s ’e st  p ro d u it  e t  lo rsq u e  n ou s nous 

so m m es tro u v é s  e n  p r é s e n c e  d e s  d é b r is ,  il a 

I  suffi que n ou s a ll ions c h e r c h e r  le s  c o u tu r e s  

î d e s p lu s  la rg e s  fu s e a u x  p o u r  t r o u v e r i m m é d i a -  

I  le m e n t  la  b le s su re .  V o u s  a v e z  lu  b e a u c o u p  de 

c h o se s  su r  c e t  a c c i d e n t ,  b e a u c o u p  on t d o n n é  

le u r  o p in io n ,  q u e lq u e s  in g é n ie u rs  s o n td e v e n u s  

jou rn al is te s  à  c e t t e  o c c a s io n  e t  on t é m is  des 

o p in io n s ,  mais  to u s  le s  jo u rn a l is te s  sont 

d e v e n u s  in g é n ie u rs  et on t  aussi  d o n n é  la  leur .  

Q u e l  c h a o s  ! Q u e  d ’o p in io n s  é m ises  l é g è r e 

m e n t,  sans ra is o n n e m e n t ,  sans b a s e s ,  sans 

p re u v e s  e t  su rtou t sans u t i l i té  ! E h  b ien  ! je  

vai.s-vpus d ir e  e x a c t e m e n t  c e  qui a é té  trou vé  

Sur l ’e n v e lo p p e  du  « R é p u b l i q u e  » : la  d é c h i 

ru re  -reconnue, t r o u v é e ,  s o n d é e  d ’une façon  

p a r fa i te m e n t  e x a c t e ,  in d é n ia b le ,  l ’h é l ic e  aya n t  

I écr i t  son p a ss a g e  d ’u n e  m a n iè r e  te l le m e n t  

c la ire  et te l le m e n t  p r é c is e  q u ’ il é ta i t  im p o s-  

s ib le  d e 's ’y  t r o m p e r ,  la  d é c h ir u r e , d is- je ,  é ta it  

p a r f a it e m e n t  l o c a l i s é e ;  la pa le  d ’h é l ic e  était  

’ e n tré e  d an s l ’ e n v e lo p p e ,  avait fait  u n e  d é c h i 

ru re  p r o fo n d e  e t  c e t te  d é c h ir u r e ,  m algré  l ’effort 

de  la  p re ss ion  in té r ie u r e ,  avait  ré s is té  d ’une 

fa ç o n  p a rfa ite ,n 'av a it  p as « filé  » p o u r  e m p lo y e r  

l ’e x p r e s s io n  c o n s a c r é e ;  c ’e s t  u n e  c h a n c e  m e r 

v e i l le u s e  p u isq u e  to ut  le  m o n d e  avait to u c h é  à 

c e  t issu ,  p u isq u e  d ’a u c u n s  a va ien t  e n le v é  d e s  

m o rc e a u x ,  en  ava ien t d é c h ir é  p o u r  les  e m p o r te r ,  

q u e  p e rs o n n e  n ’ait  t iré  su r  c e t t e  d é c h i r u r e ,c e  

qui nous aura it  e n le v é  la  p o ssib i l i té  d ’une c o n 

statat ion  d o n t  l ’im p o r ta n c e  e st  im m en s e  p ou r 

g u id e r  et tr a n q u i l l ise r  c e u x  qui,  dans l ’avenir ,  

o n t  la  lo u rd e  r e s p o n sa b i l i té  de  c o n stru ir e  d e s  

esq u ifs  de  c e  g e n r e .  C e t t e  d é c h ir u r e  éta it  

p a rfa i te m e n t lo c a l is é e ,  je  le r é p è t e ,  et p a s  u n  

s e u l  p o in t  n ’a v a it « f i l é  » s o u s  l ’ e f f o r t  d e  la  

p r e s s io n  in t é r ie u r e .

V o i c i  d o n c  d é tr u ite  d ’u n e  m a n ière  o f f i 

c ie l le ,  a b so lu e ,  la  lé g e n d e  d e  l ’é c la te m e n t  

p artant du p o in t  m ê m e  o ù  l ’h é l ic e  e s t  v en u e  

fra p p e r  le ba llo n.  P o u r q u o i  d o n c ,  à la su ite  

de  c e t te  b le s s u re ,  qui aurait  pu  n ’è tre  pas 

m o rte l le  q u o iq u e  c o n s i d é r a b l e ,  je  c ro is  me 

s o u v e n i r q u e  c e t te  d é c h iru re  avait 2 m. 50 de  

la r g e u r  sur un m è tre  d e  h a u te u r ,  par  c o n s é 

q u e n t  2 m. 50 de  su rfac e ,  p o u rq u o i  d o n c  c e t t e  

c h u te  te rr ib le ,  te rr if ia n te ,  a ffreuse,  qui p ré c i

p ita  sur le  so l  e t  b r o y a  le s  q u a tre  m a lh e u re u x  

qui m o n ta ie n t  le  ba llo n  ? P a r c e  q u ’un autre  

p h é n o m è n e  e s t  i n te rv e n u ,  e t ,  p o u r  l ’ e x p l ic a 

t io n  d e  c e t  a u tre  p h é n o m è n e ,  n ou s so m m es 

e n c o r e  dans le  d o m a in e  d e s  h y p o th è s e s .  

L ’op in io n  qu e  je  vais  d o n n e r  ic i  est  m ie n n e ,  

j ’e n  assum e seu l  la  re s p o n sa b i l i té ,  elle  n ’e n 

g a g e  q u e  moi : le  « R é p u b l i q u e  » est  en

m a rc h e  au  m o m e n t  où il e s t  f rap p é  par  l’h é 

l i c e ;  la d é c h iru re  tr a v e r s e  l ’ étoffe  e xté r ie u re  

du ballon  et l ’é toffe  du  b a l lo n n e tq u i  e s t  e x a c 

te m e n t  ju x ta p o s é e  à ce l le -c i ,  p u is q u ’à c e  m o 

m e n t il n ’y  a p o in t  d ’air  d a n s  le  b a l l o n n e t ;  le 

ballon  se  d é g o n f le  e t ,  c o m m e  il e s t  f rap p é  au 

m aître  c o u p le ,  il n ’y  aurait  a u c u n e  raison  p ou r 

q u e  c e  so it  p lu tô t  la  p o in te  avant q u e  la 

p o in te  a rr iè re  qui se  d é g o n f le  si le  ballon 

n ’a vançait  pas,  mais,  so u s  l'e ffort  d e  la p o u s

s é e  d u e  à l ’a v a n c e m e n t ,  c ’e s t  la p o in te  avant 

qui se d é g o n f le  la p re m iè re  e t  qui s ’abat sur 

l 'a va n t  d e  la p la te - fo r m e .  Il e n  résu lte  un 

a lo u rd is s e m e n t  de  l ’a vant du ba llon  e t  ce lu i-c i  

« p iq u e  im m é d ia t e m e n t  du n e z  », puis la 

m asse  d e  g a z  e s t  re fo u lé e  d an s la p a rt ie  a r 

r iè re  ; la  p r é p o n d é r a n c e  de  l ’a rr iè re  e s t  

re p r is e  à c e  m o m e n t et un m o u v e m e n t  p e n d u 

laire  se  p r o d u i t ;  l ’ a rr iè re  d e s c e n d  à son  tour ,  

la  m asse  g a z e u s e  se p r é c ip i te  d an s la cav ité  

avant à peu .près v id e  e t  s ’y  p r é c ip i te ,  p o u s s é e  

p a r  d e u x  f o r c e s ,  p u iss a n te s  to u t e s  d e u x :  

l ’ e ffort a s c e n s io n n e l  du gaz,  d ’une part,  et 

u n e  s e c o n d e  p e u t -ê tr e  p lus c o n s id é r a b le  q u e  

la p r e m iè r e ,  l ’ e ffort  d e  d ila tatio n  de  l ’h y d r o 

g è n e  qui se  t r o u v e  b r u s q u e m e n t  d an s une 

c a v ité  qui lui e s t  o f fer te .  S o u s  c e s  e fforts 

v io le n ts ,  la  p o in te  avant du ba llon  v o le  en 

é c la ts  e t  le  « R é p u b l i q u e  » s ’abat su r  le 

sol ! C e  q u i  s e m b le  r e n fo r c e r  e n c o r e  c e t te  

h y p o t h è s e :  c ’e s t  q u e  le s  té m o in s  qui on t é té  

i n te r r o g é s  o n t  fo r m e l le m e n t  d é c l a r é  q u e  d e s  

m o r c e a u x  d e  la  p o in te  a vant  o n t  v o lé  au loin  

e t  n o u s  en avo n s  p e r s o n n e l le m e n t  re tr o u v é  

u n  c er ta in  n o m b re  qui so n t  to m b é s ,  à d e s  

d is ta n c e s  c o n s id é r a b le s  du  p o in t  de  c h u te  

du ba llo n  lu i-m ê m e ,  un e n tre  a u tr e s  e s t t o m b é  

d an s le  p a rc  d e  la p ro p r ié té  de  M .  de  C h a -  

v a n n e s ,  à 100 m è tr e s  e n v iro n  du p oin t  où le 

« R é p u b l i q u e  » s ’e s t  a b îm é .  En fin  p r e s q u e  

to u s  le s  té m o in s  e n t e n d u s  se  so n t  a c c o r d é s  

p o u r  d é c la r e r ,  d ’ une m a n ière  f o rm e lle ,  q u ’ils 

on t  e n t e n d u  u n e  v io le n t e  e x p lo s io n .  U n  d e s  

s o u s - o f f ic ie r s  de  la  v o itu re  c o n v o y e u s e  lu i-  

m ê m e  m ’a d é c l a r é  p e r s o n n e l le m e n t  : « J ’ai 

n e t te m e n t  e n t e n d u  u n e  a s s e z  v i o l e n t e  e x p l o 

sion ,  e t  je  c r o y a is  si peu  m o i-m ê m e  q u ’ il 

s ’a g issa it  du  ballon  q u e  j ’ai p e n s é  q u ’un co u p  

d e  c a n o n  é ta i t  par hasard tiré  à q u e lq u e  d is 

ta n c e  d ’ ic i au m o m e n t d e  l ’a c c i d e n t .  »

E h  b i e n !  le  br a v e  g a r ç o n  ne  se  trom p a it  

pas. Il y  a eu  e x p lo s io n  e t  c ’e s t  e l le  qui a fait 

v o l e r  la  p o in te  avant en  é c l a t s  p r é c ip i ta n t  le 

ba l lo n  au sol dans le s  c o n d it i o n s  q u e  vou s 

savez .

C ’e st  c e t t e  h y p o th è s e  qui m e  p e r m e t  de

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



9

dire q u e  la  m o rt du m a lh e u re u x  é q u ip a g e  du 

« R é p u b l iq u e  ». ne sera  pas inuti le ,  car  il faut 

é tu d ie r  m ain tenan t le  m o y e n  d ’év iter  d e  se m 

bla b le s  a c c id e n t s  e t  q u e  le s  ba llons p u issen t  

être  frap p é s  im p u n ém en t sans q u e  la m ort de  

l ’é q u ip a g e  s’ensuive .  J e  cro is  q u e ,  p ou r la 

p lupart d e s  ty p e s  d ’a u jo u rd ’hui,  le r e m è d e  e st  

fac i le .  L ’ a p p lica t io n  de su s p en sio n s  stab les  

in té re ssan t  le  plus p o s sib le  de la  lo n g u e u r  de 

l ’e n v e lo p p e .  L e  c o m p a rt im e n t a g e  se  p r é 

sente im m éd iatem en t à  l ’e sp r i t ,  il e s t  très  

p ossib le  q u ’ il soit  bon, mais  il n é c e s s i te  d e s  

é tu d e s  très a p p ro fo n d ie s  e t  e n tra în e  a v e c  soi 

des  c o m p lic a t io n s  e t  d e s  d if f icu lté s  d ’e x é c u 

tion très  con sid érab les .

O n  n ou s a o p p o s é ,  au m o m e n t de  l ’a c c i 

dent du  « R é p u b l iq u e  », le  c o m p a rt im e n t a g e  

du « Z e p p e l i n  ». Q u e  l ’on m e p e r m e tt e  d e  d ire  

que le  c o m p a rt im e n ta g e  du.« Z e p p e l in  » est,  en 

q u e lq u e  so r te ,  un c o m p a r t im e n t a g e  a c c id e n t e l .  

O n  n ’ a pas c o n s t r u i t  le  « Z e p p e l in  », te l  

q u ’ il est ,  a v e c  d e s  c o m p a r t im e n t s ,  p o u r  le 

c o m p a rt im e n te r ,  mais u n iq u e m e n t ,  et v o u s  le  

v e r re z  to u t  à l ’h e u re  par  d e s  p r o je c t io n s  qu e  

je ferai  p a ss e r  sous vos  y e u x ,  p a rc e  q u e  c e t t e  

p o u tr e  m é ta ll iq u e  in té r ie u r e ,  im m e n s e  et 

lo u r d e ,  d e m a n d e  p o u r  ê tre  r ig id e  à ê tre  

e n t r e to is é e ,  e t  e l le  l ’ e s t  par  une sé r ie  de  r o u e s  

à ra y o n s  ta n g e n ts  qui so n t  p la c é e s  à p e u  p rè s  

to us le s  i o  à 12 m è tr e s  à l ’ in té r ie u r .  U n  

ba llon  d ’un seul m o rc e a u  é ta i t  im p o ss ib le  à y  

lo g e r  et il a b ien  fallu ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  se  

ré s o u d re  à y  m e ttre  d e s  ba l lo n s  su c c e s s i fs .  Si 

le c o m p a rt im e n ta g e  est  le  r e m è d e  à se m b la b le  

a c c i d e n t ,  ce  qui n ’e st  n u l le m e n t  p ro u v é ,  c ’e st  

ju s q u ’à c e  jo u r  u n iq u e m e n t  le  sy s tè m e  du  

« Z e p p e l i n  » qui a a m e n é  so n  in v e n te u r  à faire  

d e s  c o m p a rt im e n ts  et n o n  pas le d é s ir  d e  se  

p ré m u n ir  c o n tr e  un a c c i d e n t  s e m b la b le .  Il 

s ’ag ira it  d o n c  en  l ’e s p è c e  d 'u n e  c o ï n c i d e n c e  

h e u r e u s e  et non d ’une m e su re  ra iso n n é e  d an s 

l’ o r d r e  d ’ id é e s  qui n o u s  o c c u p e .  Il faut d ’a i l 

le u rs  d ire  q u e  si un « Z e p p e l i n  » é ta i t  f ra p p é  

par  so n  h é l ic e  d an s son  e n v e l o p p e  —  c e  qui 

n e  s’e s t  j a m a i s p r o d u i t , l ’h é l ic e  d u «  Z e p p e l in  » 
a y a n t  u n e  fois  d isp aru  d a n s  le  b a llo n ,  c re v a n t  

s e u le m e n t  l ’ e n v e lo p p e  e x t é r ie u r e  et non pas 

le s  e n v e lo p p e s  de  g a z  —  il n ’e st  pas d o u t e u x  

q u e  si un d e s  b a l lo n n e ts  d e  « Z e p p e l i n  » é ta i t  

b r u s q u e m e n t  c r e v é ,  le  b a llo n ,  a lourdi d ’ e n v i

ron 1 200 k i l o g r a m m e s , ferait  u n e  c h u te  

g r a v e ,  c a r  on  ne p eut  pas j e t e r  in s ta n ta n é m e n t  

1 .20 0  k i lo g r a m m e s  de l e s t ;  il est  n on  m o in s  

d is c u ta b le  qu e  c e t t e  c h u te  ne serait  pas aussi  

d a n g e r e u s e  q u ’une c h u te  a b so lu e ,  mais  n o u s  

ne  sa v o n s  pas c o m m e n t  se  c o m p o r te r a i t  u n

tel ba l lo n  d e v a n t  s e m b la b le  a c c id e n t .  J ’ai 

d o n c  le  d ro it  d e  dire  q u e  le  c o m p a rt im e n ta g e  

p u re m e n t  a c c id e n te l  du « Z e p p e l in  » e s t  loin  

de  p o u v o ir  ê tre  c o n s id é r é  c o m m e  u n e  g a ra n 

tie  a b so lu e .

N o u s  avons un autre  e x e m p le  d ’un c o m 

pa rt im en ta ge  très  é tu d ié ,  très  ra iso n né  par  

nos vois ins les  I ta l ien s  qui ont ,  e u x ,  su r  la 

qu e st io n  a ér o n a u t iq u e ,  d e s  id é e s  très  p ré c ise s ,  

t rès  sû re s  e t  très  sa g e s ,  e t  qui v ie n n e n t  de 

co n stru ir e  un ballon  d o n t  je vou s ferai voir  

q u e lq u e s  p ro je c t io n s  qu i,  lui,  c o m p o r te  un 

c er ta in  n o m b re  de  c o m p a rt im e n ts  a ve c  les 

c o m p lica t ion s  a c c e s s o ir e s  d o n t  je  v o u s  p a r

le rai et qui a é té  s y s té m a tiq u e m e n t  é tu dié  

p o u r  ré p o n d re  à la  p r é o c c u p a t io n  de  l ’ é c l a t e 

m ent,  e s p é r a n t  que d e s  tr o n ç o n s  a u to n o m e s 

p ou rr a ie n t  ré s is te r  à la su ite  d ’un é c la te m e n t ;  

e t  il p araît  m ê m e  qu e  n os  v o is in s  o n t  fait des  

e x p é r i e n c e s  qui on t d o n n é  d e s  ré su lta ts  satis

faisants ,

N o u s  a llons m a in te n a n t,  si v o u s  le  v ou lez  

b ie n ,  a lors  qu e  n ou s avons e x a m in é  le s  efforts 

e t  le s  ré su lta ts  fran çais ,  qu e  n ou s nous 

so m m es re n s e ig n é s  sur la  q u e s t io n  d e s  é to ffes ,  

que n o u s  savon s q u e l le s  so n t  les  c a u s e s  ou  

les  h y p o th è s e s  les  p lus p r o b a b le s  d e  l ’a c c i 

d e n t  du « R é p u b l i q u e  », n o u s  a l lon s e x a m i

ner ,  c o m m e  to u te  C o m m i s s i o n  a le  d e v o ir  

d e  fa ire ,  c e  qui se fait à l ’é t r a n g e r ,  et je  vais  

p o u r  c e l a  fa ire  p a ss e r  so u s  v o s  y e u x  un c e r 

tain  n o m b re  d e  p r o je c t io n s  ( i )  qui vont me 

p e r m e tt r e  d e  v o u s  d é c r ir e ,  d ’u n e  faç o n  assez  

p r é c is e ,  le s  b a llo n s ,  ou  du  m oins le s  p r in c i 

p a u x  b a l lo n s fo n c t i o n n a n l  a c tu e l le m e n t ,  e t  qui 

n o u s  so n t  o p p o s é s  à c h a q u e  in stan t l o r s q u ’ il 

s ’a g it  d e  p r e n d r e  une d é c i s i o n  p o u r  la  c o m 

m a n d e  d ’un d ir ig e a b le .

D ’a b o rd  le  « Z e p p e l i n  » au x  d im e n s io n s  gi

g a n te s q u e s ,  qu e  v o u s  c o n n a is s e z  to u s .  V o u s  

l ’avez  vu fr é q u e m m e n t  d a n s  le s  i l lu s tr a t io n s :  

c ’ e s t  un im m e n s e  navire  a ér ien  d e  120 m è tres  

d e  lo n g  a ya n t  à l ’in té r ie u r ,  c o m m e  vou s 

p o u v e z  le  voir,  u ne c a r c a s s e  m é ta l l iq u e  de  

8 to n n e s ,  p o id s  t r è s  c o n s i d é r a b l e ,  t rès  d is 

c u té .  m ais q u e  je ne  v e u x  p as d i s c u t e r  ic i ,  ni 

a t ta q u er ,  p u isq u e  le s  c o m m is s io n s  m ilitaires 

a l le m a n d e s  e l le s -m ê m e s  v ie n n e n t ,  si je  do is  

en c ro ir e  le s  jo u rn a u x  a l le m a n d s ,  de  d é c i d e r  

qu e  le « Z e p p e l in  » é ta i t  un t y p e  de ballon qui 

n ’est  pas c o n v e n a b le  p o u r  l 'a é r o s ta t io n  m il i 

ta ire .

(1) Les projections sont effectuées par les établis 
sements Gaumont.
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C e  ty p e  de  ba llo n  n é c e s s i te  des hangars 

g ig a n te s q u e s  e t  c o û te u x ,  q u e  le s  A l le m a n d s  

on t c o n stru its  san s c o m p t e r .  C e s  h a n ga rs  sont 

munis  d e  p o r te s  im m e n s e s  très  b ien  é tu d ié e s ,  

ferm an t au m o y e n  de  m o te u rs  p la c é s  d an s les 

van ta ux  e t  t r è s  fa c i le m e n t  m a n œ u v r a b le s  ; la 

ferm e tu re  d e s  h a n ga rs  e s t  un p r o b lè m e  qui 

s e m b le  a vo ir  é té  ré s o lu  en  A l le m a g n e  d ’u ne 

façon  c o m p lè te ,  m ais aussi  très  c o û te u s e .

L e  « Z e p p e l i n  » p o s s è d e ,  e n tre  a u tres  

a va n tag es ,  ce lu i  d e  p o u v o ir  a tte rr ir  sur l ’e a u .  

C ’e st  un a v a n ta g e  qui n ’e s t  pas n é g l ig e a b le ,  

surtout lo rsq u e ,  c ’est  le  c a s  du « Z e p p e l i n  », on 

fait  les e x p é r i e n c e s  à p ro x im ité  d ’un lac.  L e s  

I ta l ien s  on t a d o p t é ,  c o m m e  v o u s  le v er re z ,  

c e t t e  m a n ière  de  faire  e t  on t  c o n s t r u i t  d e s  

n a c e l le s  in s u b m e r s ib le s  qui r e n d e n t  l ’a t te rr is 

s a g e  e x t r ê m e m e n t  fa c i le ,  p e u  d a n g e r e u x  et 

n ’e x ig e a n t  q u e  d e s  m a n œ u v r e s  très  s im p le s .

C o m m e  on p e u t  le  v o ir ,  le « Z e p p e l i n  » 

e m p lo ie  le  s y s tè m e  d e s  e m p e n n a g e - p l a n s  

f ixés d i r e c t e m e n t  à  sa  c a r c a s s e  m é ta l l iq u e ,  ce  

t y p e  d ’e m p e n n a g e - p l a n s  est  le  seul e m p lo y é  

en A l l e m a g n e ,  il est se n s ib le m e n t  le  m êm e 

sur le s  ty p e s  « P a r s e v a l  » ou m ilita ire  (ballon

« Z e p p e l i n  »

du m a jor  G r o s s ) .  J e  m ’ en v o u d ra is  de  n e  pas 

faire  re m a r q u e r  à c e  p ro p o s  q u e  to u s  les  s y s 

tè m e s  d ’e m p e n n a g e s  fran çais  ou a l lem an ds ,  

so u p les  ou  r ig id e s ,  qui o n t  seuls  p e rm is  d e  

ré a lise r  d e s  ba llo ns p r a t iq u a n t  d e s  v i te s s e s  

su ffisan tes  p o u r  d e v e n i r  p ra t iq u e m e n t  u t i l i 

sab les ,  sont d u s  au c e r v e a u  gé n ia l  de  m o n  

i l lustre  am i,  le  r e g r e t t é  c o lo n e l  C h a r l e s  

R e n a r d .

U n e  d e s  plus g r a v e s  c r i t iq u e s  q u e  l ’on 

p u iss e  fa ire  au « Z e p p e l i n  », c o m m u n e  d ’ail

le u rs  à  to u s  les  d ir ig e a b le s  r ig id e s ,  c ’est  q u ’ il 

e s t  in d é g o n f la b le ;  j ’e n t e n d s  p a r  là  qu e ,  l o r s 

q u ’il e s t  d é g o n f lé ,  il t ien t  e x a c t e m e n t  la 

m ê m e  p la c e  qu e  l o r s q u ’ il est  en  se r v ic e ,  c e  

qui r e v ie n t  à  d ire  q u e  lo rsq u e  l ’on v ou d ra  

c o m p o s e r  une f lotte  m ilitaire  d ’un n o m b re  

c o n s id é r a b le  de  b a llo n s  d e  c e  g e n r e ,  il faudra  

f a ta le m e n t  a vo ir  un h a n g a r  p o u r  c h a q u e  b a l 

lon, q u e  c e  ba llo n  so it  en r é s e r v e  o u  q u ’ il 

so it  e n  s e r v ic e ,  p u is q u e ,  d é g o n f lé  ou go n f lé ,  

il a e x a c t e m e n t  la  m ê m e  su rface  e t  le  m êm e 

e n c o m b r e m e n t .  V o u s  c o n v ie n d r e z  q u ’au point 

de  vu e  d é p e n s e ,  c ’e s t  un très  s é r ie u x  d é s a 

v an ta ge  sur le  ba llo n  s o u p le  ou d e m i-so u p le .
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V i e n t  e n su ite  le  d i r i g e a b l e  a l lem an d 

appelé  d ’h a b itu d e ,  d an s le  p u b l ic ,  le  b a l

lon « G r o s s  »·! E n  ré a l i té ,  c ’e s t  le ty p e  

militaire a l lem an d ,  ce lu i  qui a  é t é  im agin é  par  

le b a ta i l lon  d ’a éro s t ie rs  de  B e r l i n .  U n  e x a 

men su p e rf ic ie l ,  v o u s  le  v o y e z  très  b ie n ,  r is 

qu erait  d e  la isser  c ro ir e  q u ’ il s ’a g it  de  l ’un de  

nos d ir ig e a b le s  ty p e «  L e b a u d y  ». M ê m e  st ru c 

ture g é n é r a l e ,  m êm e sy s tè m e  et m ê m e  p o s i 

tion d e  n a c e l le ,  c e l le -c i ,  p ou rtan t,  p la c é e  plus 

en a rr iè re  q u e  c h e z  n o u s ,  m ê m e  sy s tè m e  de  

go u v e r n a i l ,  m ê m e  s y s tè m e ,  ou  à p eu  près ,  

de stab il isateur ,  sa u f  qu e  la p o u tr e  assurant la 

r ig id ité  du  s y s tè m e  est ,  d an s le  militaire

p ou tre  c o m m e l e  m ilitaire  a l le m a n d ,  ou  le  ty p e  

« L e b a u d y  » . S o n  c o n s t r u c te u r  a pu o b te n ir  ce  

résultat  e n  f ixant  le s  s u s p e n te s  p r o p r e m e n t  

dites ,  e t  c e l l e s  du r é s e a u  tr ian gu la ire  d i r e c t e 

ment sur l ’ e n v e lo p p e ,  sans d e m a n d e r  à un 

o r g a n e  r ig id e  in te rm é d ia ire  d e  ré p a rt ir  les 

e fforts d ’u n e  m a n ière  r a t io n n e l le  : je  p e n s e  

q u e  la  p r a t iq u e  ne  s a n c t io n n e r a  p as u n e  p a 

reil le  a u d a c e .  Si un d ir ig e a b le  d e  c e  ty p e  é ta i t  

o b l ig é  de  n a v i g u e r s a n s  p re s s io n  in té r ie u r e ,  il 

en  ré s u lte ra it  c e r ta in e m e n t  u n e  d é form ation  

n uis ible ,  p e u t - ê tr e  m ê m e  d a n g e r e u s e .

U n e  d e s  p a r t ic u la r i t é s  le s  p lus c u r ie u s e s  

du « P a r s e v a l  » e st  sans c o n tr e d i t  son  h é l ic e ,

L e  D i r i g e a b l e

a l lem an d ,  lé g è r e m e n t  d é t a c h é e  du  b a llo n .  L a  

s im il itu de  d e s  d e u x  s y s t è m e s  ap p ara îtra  plus 

e n c o r e  qu an d  on  sau ra  q u e ,  d an s la p re m iè re  

u n ité  d u  t y p e ,  la  p o u tr e  é ta i t  à  p e u  p rè s  inti

m e m e n t  so u d é e  à l ’e n v e l o p p e  et q u e ,  d ’autre  

p a rt ,  d a n s  le s  c r o is e u r s  d e  g r o s  v o lu m e  du 

t y p e  « L e b a u d y  », a c tu e l le m e n t  en c o n s t r u c 

t io n ,  la  p ou tre  r ig id e  s e r a l é g è r e m e n t d é t a c h é e  

de  c e t t e  m ê m e  e n v e lo p p e ,  si m es r e n s e i g n e 

m e n ts  s o n t  e xa cts .

L e  « P a r s e v a l  », p lu s  so u p le  e n c o r e  qu e  

n os  ba llons so u p les  e u x - m ê m e s ,  jo in t  à la  so u 

p le s s e  o rd in aire  de  n o s  e n v e lo p p e s  la p e t i 

t e s s e  d e  la n a c e l le  d e s  b a l lo n s  qui on t une

(( P a u s e v a l  »

d e  la q u e l le  on p e u t  d ire  q u ’e l le  est  aussi  du 

t y p e  « s o u p l e  ».

A u  re p o s ,  le s  p a les  d e  l ’h é l ic e  so n t  m o lle s  ; 

e l les  so n t  c o n s t i tu é e s  p a r  d e s  t issu s  très  s o l i 

d e s ,  c o n s e r v a n t  le u r  form e  au m o y e n  d e  b a n 

d e le t te s  d e  m étal et d e  p lo m b  qui so n t  aux 

e x t r é m ité s ,  l ’h é l ic e  à  q u atre  b r a n c h e s  ne 

p re n d  la  fo rm e  h é l ic o ïd a le  r é e l le  q u e  lo rs 

q u ’e l le  e s t  en  m o u v e m e n t .  C e t t e  h é lice  

d o n n e  d e s  r é s u lta ts  paraît-i l t rès  a p p r é c i a 

b le s ,  q u o iq u e ,  à n o t r e c o n n a i s s a n c e ,  e l le  n ’ait 

é té  so um ise  j u s q u ’à c e  jo u r  à a u c u n  essai s é 

r ieu x  p e rm e tta n t  de  c o n c l u r e  à la  su p ério rité  

de  c e  s y s tè m e .  L e s  v i te ss es  du  « P a r s e v a l  »,
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qui a  a tte int 48 k i lo m è tre s  à l ’h eu re ,  d ’après 

le s  rapports ,  s e m b le ra ie n t  in d iq u e r  qu e  ce  

ty p e  d ’h é l ic e  a un e x c e l l e n t  r e n d e m e n t ,  il est  

bo n  de  savoir  to u te fo is  q u e  le  m o te u r  est 

e x c e s s iv e m e n t  puissant : 2 1 o  H P ,  p a raît - i l  !

Il e s t  in té re ss a n t  d e  c o n s ta te r ;  p o u r  notre  

a m o u r-p ro p r e  n ational,  q u e  l ’ id é e  d e  ce t te  

h é l ic e  m o lle  e s t  é g a l e m e n t  du e  au c o lo n e l  de 

g é n ie  C h a r l e s  R e n a r d ;  P a r s e v a l  le  d it  l o y a 

le m e n t  d ’a i l leu rs ,  en  t è t e  de  l ’o u v r a g e  q u ’ il a 

é cr i t  sur se s  ba llo ns d ir ig e a b le s .  Il n ’y  a que 

n ou s qui n ou s so m m es  a m u s é s  d e p u is  qu el

q u e  te m p s  à l ’o u b l ie r  !

L e s  a éro s t ie rs  i ta l iens on t  d é jà  co n stru it ,  

par  leurs  p ro p re s  m o y e n s ,  d e u x  d ir ig e a b le s  

de  m êm e sy s tè m e  : 1’ « I ta l ie  n° 1 » e t  1’ « Italie  

n° 1 bis ».

L a  p a rt icu la r ité  la  plus frap p a n te  du  s y s 

tè m e  e s t  le  c o m p a r t im e n t a g e  —  a p p l iq u é  ici 

sy s té m a tiq u e m e n t .  —  L e s  c o m p a rt im e n ts  «ont 

au n o m b re  d e  s e p t  ; v o u s  v o y e z  que nos amis 

I ta l ie n s  sont e n tré s  f ra n c h e m e n t  d an s la vo ie  

du  c o m p a r t im e n t a g e  —  e t  c e la  d is o n s - le  

b ie n  —  avant l ’a c c id e n t  du  « R é p u b l i q u e  » 

—  c h a q u e  c o m p a r t im e n t  e s t  muni d ’une 

so u p a p e  au to m a tiq u e  r é v e r s ib le  —  e t  c ’est  là, 

il faut le d ire  —  le  point fa ible  —  très  faible  

m ê m e ,  du s y s t è m e .

C e s  s o u p a p e s ,  p la c é e s  su r  une d e s  g é n é r a 

tr ic e s  h o rizo n ta les  d e  l 'e n v e lo p p e ,  f o n c t io n 

n en t  de  la  m ôm e m a n ière  q u e  les  so u p a p e s

de D r a c h e n - b a l l o n ,  c ’e s t - à - d i r e  qu e  la  so u 

pap e  s ’o u v re  vers  l ’i n té r ie u r  ; e lle  est  f ixée  au 

m o y en  d ’u n e  c o r d e l e t te  à la paroi o p p o s é e  de 

l ’e n v e l o p p e .  L o r s q u e  le  ba llon  se  d i la te  au 

d e là  d ’une c e r ta in e  m e su re  qui a é té  p ré v u e ,  

il c h e r c h e  é v id e m m e n t  à s ’a rro nd ir  e t  a u g 

m e n tant son  d ia m è tre  h o rizo n ta l ,  qui n ’e s t  

autre  ic i qu e  la c o r d e  d e  so u p a p e ,  qui,  in e x 

te n s ib le ,  p ro v o q u e  l ’o u v e r tu r e  d e  la  sou p a p e .  

J ’a vo ue  qu e  je tro u ve  c e  sy s tè m e  un peu p r é 

ca ire  e t  q u e  j ’h é s i te ra is  à m e p ro m e n e r  dans 

un ba llon  d o n t  l ’é c la te m e n t  p e u t  d é p e n d r e  

d e  l ’a l lo n g e m e n t  ou  du d é ta c h e m e n t  d ’une 

simple  f ice lle  d e  c o m m a n d e  d 'u n e  so u p a p e .

D a n s  c e  ty p e  d e  d ir ig e a b le  la  p ou tre  m é 

ta l l ique  e s t  d is s im u lé e  d an s la p a rt ie  i n f é 

r ieu re  de  l ’ e n v e lo p p e ,  c e  qui a p o u r  bu t de  

d im in u e r  d ’u ne façon  n o ta b le  la  r é s i s 

ta n ce  à l ’a v a n c e m e n t .  C e t t e  p o u tr e  e s t  arti

c u lé e  e t  p e u t  se  r e p l ie r  c o m m e  u n e  chaîne .  

L ’e n s e m b le  est  c o n stru it  d e  m a n ière  à d e 

v en ir  in d é fo rm a b le  lo r s q u ’ il travaille  à la 

c o m p r e s s io n ,  sous l ’e ffort d e s  su s p e n te s  de  

n a c e l le  qui y  so n t  d i r e c t e m e n t  f ixées .

L a  n a c e l le  du  d ir ig e a b le  ita l ien  e s t  in s u b 

m e rs ib le .  L e s  h é l ic e s  sont p la c é e s  c o m m e  

dans n os  t y p e s  « L e b a u d y  » e t  a c t io n n é e s  

p a r  le  m o t e u r d e  120 H  P e n v i r o n ,  m o te u r fr a n -  

çais so rtan t d e s  u s i n e s  C l é m e n t - B a y a r d .

L ’e m p e n n a g e  et les  g o u v e r n a i ls  so n t  c o m 

m a n d é s  ou  a u to m a tiq u e s .  G r â c e  à un d is p o -

L e B a l l o n  M i l i t a i r e  I t a l i e n  n °  1 b is .
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s i t i f t rè s  sim ple e t  très  in g é n ie u x ,  ils s ’o p p o 

sent à  p eu  p rè s ,  d an s le plan h o r izo n ta l  ou 

dans le  plan  v er t ica l ,  à tous le s  m o u v e m e n ts  

qui ne  so n t  pas v ou lus  par le  p i lo te .

C o m m e  v ite ss e  e t  c o m m e  s tab i l i té ,  c e  dir i

ge a ble  a d o n n é  d e s  résulta ts  très  p ro ba n ts ,  

il e s t  le  ré s u lta t  e t  la m e i l le u re  r é c o m p e n s e  

d ’efforts,  d ’é t u d e s  et d ’e x p é r i e n c e s ,  qui on t  

été  m e n é s  a v e c  u n e  m é th o d e  e t  un e sp rit  

sc ientif ique  qui fo n t  le plus gra n d  h o n n e u r  au 

corp s  d e s  a é r o s t ie rs  i ta l ie n s  et à le u r  c h e f  

d is t in g u é ,  le  l i e u t e n a n t - c o lo n e l  M o r r i s .

N o u s  avo n s  fait  au c o u r s  d e  n o tre  e n q u ê te  

une r e m a rq u e  p r in c ip a le  : c ’e s t  qu e  l’ a é r o 

n autique e n  E u r o p e  e s t  d iv is é e  en  d e u x  

g ro u p es  p r in c ip a u x  : l ’ E c o l e  a l lem an d e ,  plus 

sp é c ia le m e n t  c a r a c t é r i s é e  p a r  le s  d ir ig e a b le s  

rigides à c a r c a s s e s  m é ta l l iq u e s ,  e t  l ’ E c o l e  

fran çaise ,  c a r a c té r is é e  p a r  les  b a llo n s  so u p les  

ou s e m i - r i g i d e s .  P a r l e s  r e n s e ig n e m e n t s  que 

je v ien s d e  v o u s  c o m m u n iq u e r ,  v o u s  ave z  pu 

co n sta te r  q u ’e n  A l l e m a g n e  m ê m e  c e  so n t  le s  

ballons d e  l ’ E c o le  fran çaise  qui so n t  en  m a jo 

rité et q u e ,  su r  d o u z e  u n ité s  q u e  les  A l l e 

mands on t  a c tu e l le m e n t  en s e r v ic e  o u  en 

c o n s tru c t io n ,  huit so n t  d e s  ty p e s  so u p les ,  ou 

se m i-r ig id e s ,  c ’ e s t -à - d ir e  d e  l ’ E c o l e  f ran çaise ,  

et q u atre  s e u le m e n t  so n t  d e s  t y p e s  r ig id e s  

du g e n r e  « Z e p p e l in  ». C e  qui r e v ie n t  à  dire  

que c e  so n t  n os  p r in c ip es  et nos id é e s ,  en  un 

m o t ,  n os  é tu d e s ,  qui p ré v a le n t  en  A l le m a g n e .

N o t r e  C o m m i s s i o n ,  par  c o n s é q u e n t ,  e st  

b ie n  in d é c is e  e t  c o n s t a t e ,  e n  r é s u m é ,  q u ’en  

I ta l ie  aussi  b ie n  q u ’en A l l e m a g n e  ou  en 

F r a n c e ,  on  c h e r c h e  un ty p e  définit if .

V o u s  sa v ez  c o m m e  moi q u e ,  lo rsq u e  l ’a r 

ti l lerie  p o s s è d e ,  p o u r  un m ê m e  b u t,  d if féren ts  

g e n r e s  de p iè c e s ,  c ’e s t  qu e  c e s  p i è c e s  sont 

se u le m e n t  en  e x p é r i e n c e .  O n  a p o u r  habitud e  

de  c h e r c h e r  à unif ier le s  t y p e s  ; eh b ie n  ! q u ’ il 

s ’a g isse ,  je  le  r é p è t e ,  d e  l ’ I ta l ie ,  d e  l ’A l l e 

m a gn e  ou  d e  la  F r a n c e ,  n o u s  en so m m e s  par

to u t  à la p é r io d e  d e  t â t o n n e m e n t s ;  n ou s 

c h e rc h o n s  le ty p e  d é f in it i f ;  n o u s  é tu d io n s  les 

c o n t i n g e n c e s  qui d o iv e n t  g u id e r  les  c o n s t r u c 

te u rs ,  e t  la  se u le  s u p é r io r i té  a c tu e l le  de  l ’A l l e 

m a g n e  c ’e s t  d ’avoir  r isq u é  p lus d e  m illions 

d an s ses  e x p é r ie n c e s ,  d ’a v o ir  p lus d ’a p p are ils  

de  la b o r a to ir e  q u e  n o u s ,  mais,  pas p lus que 

n o u s ,  e l le  n ’e s t  f ix é e  e t ,  p as p lus q u e  n ou s,  

e l le  ne  p o s s è d e  u n e  f lo tte  d éf in it ive .  (Applau
dissements■ .)

N o t r e  C o m m i s s i o n ,  qui v o u d r a i t  p ou rtan t  

ê tre  f ixé e ,  c h e r c h e  un  autre  m o y e n  d ’ i n v e s t i 

g a t io n s  e t  r e lè v e  le n o m b re  d e  c o m m a n d e s  

q u i  on t pu ê tre  faites par le s  p a ys  qui n ’o n t  pas

e n c o r e  e n tre p r is  la  c o n s t r u c t io n  a é r o n a u t i 

q u e .  O n  c o n s ta te ,  a lors ,  qu e  le s  c o n s t r u c 

teu rs  fran çais  on t o b te n u  un chiffre  d e  c o m 

m a n d e s  t r è s  s u p é r ie u r  à „c e lu i  d e s  c o n s t r u c 

te u rs  a l lem an d s ,  seuls  c o n c u r r e n ts  sé r ie u x  en  

la  m a t iè re .  N o t r e  C o m m i s s i o n  c o n s ta te ra  

a lors  a v e c  jo ie  q u e  l ’A é r o n a i i t iq u e  F r a n ç a is e  

n ’e s t  p as aussi b a ss e ,  aussi  m é p r is a b le ,  aussi  

ig n o r a n te  q u e  l ’on  v e u t  b ie n  le  d ire .  V o i c i  

q u e lq u e s  d o n n é e s  é d if ian te s ,  d an s c e t  ord re  

d ’ id é e s  :

L ’A n g l e t e r r e  ne  c o n s t r u i t  pas ses  ba llo ns 

m ilita ires ,  ou ,  du  m o in s,  n e  le s  c o n s t r u i t  pas 

e n c o r e .  E l le  a c o m m a n d é  trois  ba l lo n s  et 

to u s  le s  trois à la  F r a n c e .

L a  B e l g i q u e  en c o m m a n d e  un à la  F r a n c e .

L ’A u t r ic h e  c o m m a n d e  un ba llon  en F r a n c e  

e t  un ba llon  en A l l e m a g n e .

L ’ E s p a g n e ,  a p rè s  d e s  é t u d e s  très  lo n g u e s  

e t  très  p o u s s é e s ,  en  c o m m a n d e  é g a le m e n t  un 

à  la  F r a n c e .

E n f in ,  la  R u s s i e  p o s s è d e  d e u x  ba llo ns de 

ty p e  français  e t  en  a é g a l e m e n t  c o m m a n d é  un 

en A l le m a g n e .

J e  n e  c ro is  p as q u e  l ’o n  p u iss e  dire  que 

c ’e st  la  ré c la m e  faite  p a r  le s  jo u r n a u x  aux 

c o n s t ru c te u rs  fran çais  qui a p o u ss é  les  é tra n 

g e r s  à a c h e t e r  d e s  b a llo n s  c h e z  n o u s  ! I l faut 

d o n c  a d m e ttre  q u e  si, m a lg r é  c e  qui a été  

dit ,  le s  off ic iers  é t r a n g e r s  qui é tu d ie n t ,  qui 

p è s e n t ,  qui n ’o n t a u c u n  parti  pris ,  v ien n en t  

nous c h e r c h e r  n os  ty p e s  d e  b a llo n s  d i r i g e a 

bles ,  c ’e st  q u ’en  v é r i té ,  s ’ils n e  so n t  pas a b s o 

lu m e n t le s  p re m ie rs ,  ils n e  so n t  p ro b a b le 

ment pas non plu s le s  d e rn ie rs .

N o u s  avons vu t o u t à  l ’h e u re  q u e  la  F r a n c e  

p o s s è d e  ou  va p o s s é d e r  un n o m b re  im p o sa n t  

de  han gars,  m ais  c e  q u e  je  n ’ai pas e n c o r e  

dit ,  e t  c e  que v o u s  a t te n d e z  c e r ta in e m e n t  d e  

moi,  c ’e st  de  sa v oir  c e  q u ’e l le  m e ttra  dans 

c e s  han ga rs .  J e  d o is  d ’a b o r d  v o u s  dire  qu e  

to us le s  han gars  qu e  je  v o u s  ai c i té s  to u t  à 

l’h e u re  sont a c c o m p a g n é s  d ’u sin es à h y d r o 

g è n e .  to u te s  p rê te s  à go n f le r  ou  à ren flo u e r  

les  ba llo ns ,  e t  q u e  c e r t a i n e s  de  c e s  usin es 

sont d ’un ty p e  n o u ve a u ,  p ro d u isa n t  l ’h y d r o 

g è n e  r ig o u re u s e m e n t  p u r ,  ne p o u va n t  avoir  

a u c u n e  n oc iv ité  p o u r  le s  e n v e lo p p e s ,  q u ’enfin  

on est  en  train d e  le s  m u n ir  de  b o u te i l le s  à 

h y d r o g è n e  p o u r  e m m a g a s in e r  d e s  ré s erve s  

c o n s id é r a b le s .

L e  d ir ig e a b le  « C o l o n e l - R e n a r d  », gonflé  

d ’h ier ,  l ’a é té  au m o y en  d e  4.500 m è tr e s  c u 

b e s  d ’h y d r o g è n e ,  pris  d a n s  d e s  tu b e s .  C o n 

v e n o n s  qu e  si la c a m p a g n e  qui a é té  faite n ’a 

pas é té  to u jo u rs  aussi  ju s te  e t  aussi  p o n d é r é e
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q u e  l ’on eû t  pu  l ’e s p é r e r ,  e l le  a du m o in s ,  

sous c e  rap p ort ,  s e c o u é  d e s  to rp e u r s  et p ro 

du it  d 'h e u r e u x  ré su lta ts  !

V o y o n s  d o n c  q u e l le  sera ,  a p p r o x im a t iv e 

m en t,  la  v a l e u r d e  la f lotte  a é r ie n n e  e n  F r a n c e  

en  1910 .  A u  p oin t  de  vue m ilita ire,  l ’ arm ée  

p o s s é d e r a  un ba llon  d e  3,500 m è tr e s  c u b e s ,  

d e u x  d e  4.000 m è tr e s  c u b e s  e n v iro n  e t  je  

p e u x  dire  au m oins tro is  de  7  à 8,000 m è tr e s  

c u b e s .  L ’ in d u str ie  p r iv é e  aura ,  d an s ses  han

g a rs ,  un ba l lo n  d e  4.000 m è tr e s  c u b e s ,  un 

autre  d e  4 .5 0 0  m è tres  c u b e s ,  d e u x  d e  7 à 

8.000 m è tr e s  c u b e s  e t  d e u x  autres ,  d e  ty p e  

d if féren t ,  d e 7 à 8 . o o o m è t r e s  c u b e s  é g a le m e n t .

V o u s  sa v ez  q u e  le  m in istre  d e  la  G u e r r e  a 

o u v ert ,  dès le commencement de l’année 1909, 

un c o n c o u r s  e n t r e  to u s  le s  c o n s t r u c te u r s  de  

d ir ig e a b le s ,  p o u r  les  m eil leurs  p ro je ts  de 

c ro is e u rs  a ér ien s ,  à g r a n d e  v i te s s e ,  g r a n d e  

a lt itu de  e t  g r a n d  ra y o n  d ’a ctio n .

D e u x  d e s  ty p e s  p r é s e n té s  se  so n t  p a rta g é  

le  i rr prix  e t  so n t  d è s  m a in te n a n t  en  c o n 

stru ct io n .  Ils c u b e r o n t d e  7  à 8.000 m è tr e s ,  ils 

se ro n t  à d e u x  m o te u rs ,  c o m b in é s  de  te l le  

s o r te  qu e  l’ un d e u x  pu isse  a c t io n n e r  le d ir i 

g e a b le  en  cas  d e  p a n n e  de  l ’ a utre ,  p e rm e tta n t  

ainsi,  dans la p lu p art  d e s  c as ,  la ré p arat ion  

en  l’air, en c o u r s  d e  ro u te ,  sans dér iv e .

D a n s  l ’un de  c e s  ty p e s  par  e x e m p le ,  les 

m o te u rs  so n t  p la c é s  en ta n d e m , e t  le  m é c a 

n ism e e s t  é tu d ié  d e  te l le  so rte  qu e ,  lo rsq u e  

fo n c t io n n e n t  le s  d e u x  m o te u r s ,  ils a c t io n n e n t  

une h é l ic e  à gran d d ia m è tr e  et à p e t i t  n o m 

bre  de  r é v o lu t io n s ,  c ’est-à-d ire  à gra n d  ren

d e m e n t .

E n  cas  de  p a n n e  d e  l ’un d e s  d e u x  m o te u r s ,  

ce lu i  qui res te ,  qu e l  q u ’ il soit ,  p e u t  a c t io n n e r  

un autre  g r o u p e  de  2 h é l ic e s  p lus ra p id e s ,  à 

plus p etit  d ia m è tr e ,  p l a c é e s  au m a îtr e - c o u 

p le ,  d e  c h a q u e  c ô té  de  la n a c e l le .  D e  c e t te  

m an ière  la  p u is s a n c e  restan t d is p o n ib le  sera  

u t i l isé e  a v e c  le  m axim um  d e  r e n d e m e n t ,

C e  g r o u p e  d ’h é l ic e s  se c o n d a ir e s  re n d ra  

aussi  le s  plu s g r a n d s  s e r v ic e s  p ou r le s  m a 

n œ u v re s  de  d é p a r t  e t  d ’a t te rr issage .

C e s  c ro is e u rs  p o u r r o n t  a t te in d re  l ’a lt itude 

de  2.000 m è tres .

Ils  sont p ré v u s  p o u r  p o u vo ir  n a v ig u e r  

15 h e u re s  san s ra vita i l lem en t.

S i v o u s  a jo u te z  à c e s  p ré v is io n s  p o u r  1 9 1 0  

q u e lq u e s  v e d e t t e s  ra p id e s  d e  p e t i ts  c u b es ,  

qui p o u rr o n t  san s d o u t e ,  d a n s  le u r  p lus m o 

d e ste  sp h ère ,  r e n d r e  d ’ uti les  s e r v ic e s ,  v o u s  

a rr iv erez  à c e t te  ré c o n fo rta n te  c o n c lu s io n  que 

la f lotte  fran ç aise ,  à la  fin d e  19 1 0 ,  n e  le c é 

d e ra  en  r ien ,  c o m m e  q u alité ,  e t  d e  p eu,

c o m m e  qu a n tité ,  aux f lo ttes  qui nous e n t o u 

rero n t.

J ’ai réuni,  il e s t  vrai ,  d an s ce t te  v ision 

d ’avenir ,  le s  u n ités  c iv i le s  e t  le s  u nités  m il i

ta ire s ,  mais  en  v o u s  d isan t  q u e l l e s  a é r o s t ie rs  

c iv i ls  e t  le s  a é r o s t ie r s  m il ita ires  m a rc h e n t ,  en 

te m p s  de  p a ix,  la main  d a n s  la m ain, je  vou s 

ai b i e n f a i t  c o m p r e n d r e ,  q u ’e n  ca s  de  m o b i l i 

sation, to u t e s  c e s  u n ités  f o rm e r a ie n t  une 

r e s p e c ta b le  e s c a d r e  d e  g u e r r e ,  c ap a b le  d e  

r e g a r d e r  en  fa c e ,  san s f a ib le s se  e t  sans honte,  

n ’ im p o rte  q u e l le  f lotte  é t r a n g è r e  !

V o u s  a v e z  vu l ’a d m ir a b le  m o u v e m e n t qui 

s ’e st  de ss in é  à la C h a m b r e  e t  au S é n a t  en  vu e  

d e  v oter  les  c r é d i ts  p o u r  l ’a éro s tat io n .  Q u e l l e  

q u e  soit la r é p u g n a n c e  q u e  l ’on a it  p o u r  v o te r  

le s  c ré d i ts  n o u v e a u x ,  c e lu i - là  sera  v o té ,  e t ,  

c h o s e  ra re ,  a v e c  l ’a c c la m a t i o n  de la F r a n c e  

e n t iè r e .

M a i s  il est  une c h o s e  à la q u e l le  on ne p e n s e  

pas suffisam m ent,  e t  q u e  j ’ai l ’ im p é r ie u x  d e 

v o ir  d e  s ig n a le r  ic i ,  c ’est  la f a ib le s se  re la t iv e  

d e  n otre  c o n t in g e n t  d e  m ilita ires  a é r o s t ie r s ,  

je  v ou d ra is  a p p e le r  l 'a t te n t io n  de  la C h a m b r e  

e t  du  S é n a t  sur c e  p o in t  t r è s  im p o rta n t  : nous 

a l lon s d é p e n s e r  d e s  m illions et le s  d é p e n s e r  

très  u t i lem ent ,  n ’e n  d o u t e z  p a s ;  nous a l lon s 

c r é e r  u n e  f lotte  a é r ie n n e  très  im p o rtan te ,  et 

sa v e z-v o u s  quel p e u t  ê tre  le résulta t  d e  tout 

c e la  si l ’on n ’y  p r e n d  g a r d e  ? C ’e s t  qu 'au  

31 d é c e m b r e  19 1 0 ,  on d ira  qu e  n ou s avo n s  

g a sp i l lé  l ’a rg e n t  d e s  c o n tr ib u a b le s ,  le s  d ir i 

g e a b le s  qui v o n t  ê tre  c o n s tru i ts  e t  don t je 

v ien s  de  vou s é n u m é r e r  la  l iste  suffisam m ent 

im p o sa n te  ne  so rt iro n t  p as ,  « ne  d é r a d e r o n t  

pas », p o u r  e m p l o y e r  l ’ e x p r e s s io n  fav orite  de  

n os  marins, et cela faute de personnel. O n  a 

é c r i t  dans d e s  a r t ic le s  d e  jo u rn a u x  q u e  la  

F r a n c e  ne  p o s s é d a i t  q u ’e n v ir o n  150 a é r o s 

t iers .  C e  re n s e ig n e m e n t  a la v a le u r  d e s  

autres ,  a u x q u e ls  je  faisais  a llusion  to u t  à 

l ’h e u re ,  v o ic i  la  v ér i té  :

N o u s  p o s s é d o n s  un bata i l lon  à q  c o m p a g n ie s  ; 

e n  te m p s de  paix, c e  ba ta i l lo n  a un e f f e c t i f  

var ia n t  d e  400 à 500 h o m m e s ,  e t c ’e st  le  te m p s  

d e  p a ix  qui n ou s in té re ss e  ic i .  E h  b ie n  ! 

c ro y e z -v o u s  que lo r s q u e  c e  bataillon  d ’a é r o s 

t iers ,  qui d o it  suffire  à  l ’ in stru c t io n  d e s  

re c r u e s ,  qui d o it  e n v o y e r  d e s  d é ta c h e m e n ts  

d an s les  p la ce s  fo r te s  p o u r  m a n œ u v re r  les  

o b s e rv a t o ir e s  a é r ie n s  q u ’ il ne faut pas a b a n 

d o n n e r ,  qui d o i t  s ’o c c u p e r  d e s  e x p é r i e n c e s  

d e  c er fs -v o la n ts ,  qui d o i t  f o u rn ir  d e s  d é t a c h e 

m en ts  aux m a n œ u v r e s ,  a ssu re r  q u e lq u e  

g o n f le m e n t  d e  d ir ig e a b le ,  c r o y e z - v o u s ,  d is -  

je ,  que c ’e st  a v e c  c e s  q u a t r e  c o m p a g n i e s
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d ’a érost ie rs  si o c c u p é e s  qu e  v o u s  p o u rrez  

m a n œ u v r e r  la  f lo tte ,  e n c o r e  tr o p  ré d u i te ,  

d o n t  n o u s  d is p o s o n s  et d o n t  n ou s d is p o s e ro n s  

en  i ç r o ?  N o u s  nous e x p o s o n s  à n e  pas a v o ir  

le s  h o m m e s  n é c e s s a ir e s  p o u r  t i r e r  sur les 

c o r d e s  e t  fa ire  le s  m a n œ u v r e s ;  à ne  pas a v o ir  

le  n o m b re  d e  p i lo te s  suffisant p o u r  les  g u i d e r  

d an s le s  a irs.  C e  n ’e s t  p as ,  c e r t e s ,  qu e  les 

b o n n e s  v o lo n t é s  m a n q u e n t,  c e n ’e st  p as ,  c e r te s ,  

q u e  si, d e m a in ,  on faisait  ap p el  à c e s  b o n n e s  

v o l o n t é s ,  to u s  le s  o ff ic iers  de  l ’a rm é e  fran 

ç a ise ,  c o m m e  un seul h o m m e,  ne  se  lè ve ra ie n t  

p as ,  q u e l le s  qu e  fu s s e n t  le s  ca ta s tro p h e s  

p a s s é e s ,  p o u r  d e m a n d e r  l ’h o n n e u r  de  m o n te r  

dans les  n a c e l le s  d e s  d ir ig e a b le s .  M a i s  on 

ne  se  p r é o c c u p e  p as su ffisam m en t de  c e t te  

qu e st io n  : il faut à to u t  prix  q u e  l ’on so r te ,  

avant la lo i  d e s  c a d r e s  qui se ra  e n c o r e  lo n g u e  

à ê tre  v o té e ,  que l ’on s o r te ,  dis-je ,  le  p ro je t  de 

c ré a t io n  du  ré g im e n t  d ’a é r o s t ie rs  e t  q u ’o n  le 

v o te  sans re tard .  Il ne faut p as n ou s e x p o s e r ,  

p o u r  un p oin t  au q u e l  l ’o p in io n  p u b liq u e  a le 

d ro it  de  ne p as p e n s e r ,  m ais d o n t  l ’ im p o r

ta n ce  e s t  p r im o rd ia le ,  il ne  faut pas n o u s  

e x p o s e r  à  faire  un e ffort  s té r i le .  C e r t e s  ! 

D o n n e z - n o u s  d e s  b a llo n s ,  mais  il faut aussi  

n ou s d o n n e r  d e s  m ain s p o u r  le s  ten ir  e t  les 

m a n œ u v re r .  Il ne  faut pas q u ’ il so it  plus 

lo n g  d ’avoir  l ’ in d is p e n s a b le  r é g im e n t  d ’a é r o s 

tie r s  qu e  d ’ a v o y  les b a llo n s  qu e  l ’on p ou rra  

lui m e ttre  d an s les  m ains.  ( A p p l a u d is s e m e n t s .)

J ’a p p e l le  v o tr e  a t te n t io n  là -d e s su s.  C ’e st  

un poin t d ’une gr a n d e  im p o rta n ce .  N o u s  

avo n s  d e s  m il l io n s,  n o u s  avo n s  la  b o n n e  v o 

lo n té ,  n o u s  a vo ns ,  je  c r o is ,  autan t q u e  les  

autres ,  le p a tr io t ism e  e t  l ’i n te l l ig e n c e ,  mais 

d o n n e z-n o u s  le s  h o m m e s  et les  o f f ic ie rs  qui 

n ou s m a n q u e n t .  Il n ou s le s  faut d e  su ite  à 

tout p r ix !  (A p p l a u d is s e m e n t s .)
C ’e st  q u ’aussi,  le s  c h o s e s  se  p a ss e n t  to u t  

d i f fé re m m e n t ,  d e  l ’a utre  c ô t é  du R h i n .  L o r s 

q u ’un a c c i d e n t  se p ro du it  à un ballon, l ’A l l e 

m agn e  e n t iè r e  se  lè v e  c o m m e  un seul ho m m e, 

je  ne  dirai  p as p o u r  fé l ic i te r  l ’a u te u r  de  l ’a c 

c id e n t ,  m ais p o u r  le  r é c o n fo rte r ,  l ’a id e r  à le  

ré p a re r  e t  à faire  m ie u x  le  len d e m a in .  C h a 

que a c c id e n t  a p p o rte  d e s  m illions n o u ve au x  à 

ce lu i  qui e n  e s t  la v ic t im e .  U n  « Z e p p e l i n  » 

est-i l d é tr u i t ?  d ix  Z e p p e l i n s  su rg iss e n t  d ’une 

s o u s c r ip t io n  n a t io n a le !  L o r s q u e  le  m êm e 

a c c i d e n t  arrive  en  F r a n c e ,  c e  sont le s  injures,  

le m épris ,  le  d é c o u r a g e m e n t  qui so n t  le  par

ta g e  d e s  c o n s t r u c te u r s .  Il ne  s ’a g it  p ou rtan t  

ni d ’ ig n o r a n c e ,  ni d ’ i n c a p a c i té ,  m ais de  la fa

ta lité  qui p e u t  aussi  b ie n  f ra p p e r  le s  F ra n ç a is  

q u e  les  A l le m a n d s .  (A p p l a u d i s s e m e n t s .)

Si l ’o p in io n  p u b l iq u e  e t  la  P r e s s e ,  en p a 

reil le  c i r c o n s t a n c e ,  r e g a r d a ie n t  a ve c  im par

tia lité d e  l ’a u tr e  c ô té  du  R h i n ,  p e u t - ê tr e  

t r o u v e ra ie n t-e l le s  là  d e s  e x e m p le s  à suivre ,  

d e  san g-fro id,  d e  ca lm e  et d e  vrai patriotism e 

b e a u c o u p  plus q u e  le s  c o n s t ru c te u rs  et les 

a é r o s t ie rs  n ’y  p ou rr a ie n t  tr o u v e r  d e  le ç o n s  

d ’a é r o n a u t iq u e  !

J e  ne v e u x  p as  a b u s e r  p lu s  lo n g te m p s  de  

l ’e n c o u r a g e a n te  a t te n t io n  d e  m o n  a u d ito ire .  

J ’ai d it  t rès  n e t te m e n t ,  très  s i m p le m e n t  et 

t rès  s i n c è r e m e n t  c e  q u e  j ’avais  à  d i r e ;  ’ jai dit  

c e  q u e  je  c ro is  ê t r e  la  v é r i té ,  la  v é r i té  sa ge ,  

la  v é r i té  p o n d é r é e ,  au n om  d e s  c o n s t ru c te u rs  

français j ’ai r ip o sté  très  lo n g te m p s  a p rè s  ’lat- 

ta q u e ,  a p rè s  a v o ir  pris  le  te m p s  du  r e c u e i l l e 

m e n t  p o u r  p a r le r  sans c o lè r e  e t  sans ran cu ne.  

Il faut te n ir  c o m p t e  aussi  q u ’e n  F r a n c e  l ' in

d u str ie  a é r o n a u t i q u e  a é té  c r é é e  b ie n  avant 

le m o u v e m e n t  a ctu e l ,  il y  a d e  lo n g u e s  a n 

n é e s  d é j à !  à u n e  é p o q u e  —  h ie r  en  ré a l i té  —  

où il f a l la i t 'u n e  b e l l e  c râ n e r ie ,  ou  une in c o m 

p ré h e n s ib le  v is io n  d e  l ’a ve n ir ,  à m o in s  que 

ça  ne  so it  to u t  s i m p le m e n t  un pur e t  simple 

se n tim en t  de  p a tr io t is m e !

A  c e u x  qui o n t  eu  c e t t e  c râ n e r ie ,  c e t te  

é n e r g ie  ou  c e  p a tr io t is m e ,  on a le  d e v o ir  

s tr ic t  d ’a c c o r d e r  le  c r é d i t  d o n t  ils o n t  b e 

soin  p o u r  p a r a c h e v e r  le u r  œ u v r e .

O n  v o u s  a  p arlé  to ut  à l ’h eu re  d e  l ’un 

d ’eux  en v o u s  le  p r é s e n ta n t  so u s  les  traits  

d ’un h o m m e  g é n é r e u x ,  m ê m e  aux g e s t e s  

p r in c iers ,  d o ta n t  l ’a é r o n a u t iq u e  de  p rix  im 

porta n ts  e t  e n  re ç e v a n t  la  r é c o m p e n s e  que 

d o n n e  la R e n o m m é e .  J e  v e u x  v o u s  p r é s e n te r  

c e  m êm e h o m m e  so us  un autre  jour,  c ré a n t  

l ’ In s t i tu t  a é r o - t e c h n iq u e  qui m a n q u e  à la 

F r a n c e ,  q u e  d is - je ,  au m o n d e  a ér o n a u t iq u e ,  

a p p o rtan t  à l ’ in d u str ie  n a issa n te  le  se c o u rs  

de  ses  c a p i ta u x ,  e t  c e lu i  p e u t -ê tr e  plus p r é 

c ie u x  e n c o r e  d e  se s  c o n s e i ls  e t  d e  so n  e x p é 

r ie n c e .  P o u r  c e l a ,  p e rm e tte z-m o i  de  p a r a 

p h ras e r  n o t r e  i l lu stre  tr ibu n  r é p u b lic a in ,  

G a m b e t t a ,  qui q u e lq u e s  a n n é e s  a p rè s  1870, 

au c o u r s  d ’u n e  s é a n c e  m é m o r a b le  de  n otre  

P a r le m e n t ,  d é s ig n a n t  T h i e r s ,  du g e s t e ,  

s ’é c r ia i t  « L e  l ib é r a te u r  du  te r r i to ir e ,  le 

v o i l à !  » P e r m e t t e z - m o i ,  m e  to u r n a n t  v ers  

M .  H e n r y  D e u t s c h  (de la M e u r t h e ) ,  d e  vou s 

d i r e :  L e  C r é a t e u r  d e  l ’ in d u str ie  a éro n a u t i

q u e ,  le  v o i là !
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